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le câble du téléviseur (') : on évite ainsi I'accurnulation
de charges électriques sur l'antenlle ».

Voilà ce qur quoi il n'y aurait rien à reprendre si -comme les récepteurs-radio BE oC -- Po - Go -
l'antenne avait son reflet sous forme de prise de terre,
N{ais comme celle-ci est inexistante sur les télérécep-
teurs, autant que sur les récepteurs FM, le branchement
ou le débranchement de la âescente d'antenne, provo-
que le même effet qu'un cautère sur une jambe-dè bois.

Un isolant sérieux : le caoutchouc ( I )
Nouveau paradoxe lorsqu'il s'agit de haute fréquen-

ce. Pourtant, et toujours dàns le àême article, il y est
écrit :

« La voiture (automobile) offre une certaine protec-
« tion, mais elle est loin de constituer comme le prétend
t< la clqy-ance_ populaire, une cage de Faraday inüolable.

« D'abord, parce que les pneumatiques- l'isolent de
« la terre, e_nsuite parce que ses occupants sont en con-
« tâct avec la masse métallique. . ., €tc ».

Cage de Faraday discutable, pas de discussion, Mais

pour peu que les pneus so
visible par temps d'orage
nent vraiment par trop conducteurs.
() E".r*. un terme bien imparfait, car il signifie l1ütéralemenü

«< qui vise au loin ».

Nolre cliché de couvertule :

Monfréal, vue depuis les

ÇuE NE LIT-ON PA§l.oo
Rien n'est plus amusant sinon instructif que

lire, chez certains confrères d'informations, certains ar-
ticles techniqu€s, malheureusement rédigés par des non

insi que dans un quotidieÀ de provin-
lire, au sujet de l'orage, gue

out orage, les transistors ont été mis
ces décharges invisibles er insonores

« qui ont frappé I'antenne ».

or, ces, petits récepteurs portatifs, que l,on affuble
d'un nom étranger, viJant ausii bien Ie rrri.rmcule relais
qu'un récepteur- tout entier, ce qui permet de nÀ pas
çomp.rendre, présentent_iustement cetie particularité^d.
fonctionner sur cadre. Dès lors, totalemËrrt aém"nis cle

nt les charges prises
et sans bruit, pour-
4.r appareils nulle-
oire slrr le feu ou la

c' e s t q u e I e s r é c ep t e u r s, i r,, I'ri r ri t iil' ?o#: ri* #âiJ ":;;
antenrxe et qu.e 4rqr ce.cas, mais dans ce cas seulement,
sa remarque était fondée.

La prise de terre d,,t, . . . tétérécepteur
vous avez bien loj c'est aussi ce que croit l,auteur

précité, puisqu'il dit pius loin : (nour.tté-.itrtià"i"'-' 
« [Jne antenne de TV n'a plus de raison diattirer

l'éclair, eu'une cheminée ou Ia 
'

qui est vrai, disons-le bien vite)
listes soulignenr qu'il est pré féÂ

pavillons de l'EXPo 67, Au premier ptan, caméra de lélévision en couleur (pholo Marconif.
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Fig. 1

D'cutre pqrt, il se trouve que ces pcrties communes se
réoJisent octuel!emênt, dons les opporeils les plus moder-
nes ovec des tronsistors ce qui permettro ou lecteur de
de s'initier égolement à l'emploi des tronsistors dons les
oppareits de TV.

Après ce systèrne d'ontennes, les préomplificoteurs
d'ontenne et tes dispositifs de mélonge, distribution et
sépcrot[on des slgnaux UHF et VHF (et éventuellement FM
et AM- rodio) on trouve le tuner UHF, en tête des récep-
teurs ÏV.

Quelques coroctéristiques généroles d'un tuner UHF
ont été données dons notre précédent article.

Nous qllons décrire ci-oprès un tuner UHF à tronsistors
commerciol que l'on trouve dons de nombreux téléviseurs
construits qctuet!ement.

Signolons d'outre port, que des précisions sur les sys-
tèmes d'ontennes collectives pour TV et FM, sont données
dons le numéro spéciol du Hout-Fci'leur pcroissont le ler
novembre 1967.

].E TUNER T.'FIF OREGA

De nombreux types de tuners UHF ont été réolisés suc-
cessivernent. Pormi ceux è trqnsistors, les plus récents sont
à tignes 

^J4 
comme por exemple le 900 5.

Lo figure 1 donne le schémo de ce tuner. Au point de
vue méconique ïl se présente comme un boîtier nnétollique
fermé constituont blindoge, mosse et négotif de l'alImen-
tqtion de l'ordre de 10,8 V. Ce boîtier est divisé è l'inté-
rieur en 4 cornportiments par trois séparetions S, Sz et 53.

Four récliser Ie couplc ue entne L2 et Ls on
o disposé lo boucle L,o don se trouve coup!ée à
L2 et l'qutre è 13. Les deux L,o sont réunies por
un fil trcverscnt lo sépqrot I cnmp[[f[é pqr Qr et

tA TELEYISION EN COUTEURS

DE L'AMATEUR (!Y}

TE TUNEP UHF
On c vu précédemment

imoge jusqu'à la détectrice
les récepteurs de TVC (TV
TVM (TV monochrome ou en

que toutes les porties son €t,
MF vision sont identiques dons
en couleurs) et dons ceux de
noir et blonc).

por ,. Fé lix

Deux tronsistors sont utilisés: Q, est tr'ornpEÎficoteur t{F
et Q2 est l'oscilloteur mélongeur. Tout deux sont des
PNP et montés en bqse commune. Les llqisons sont ües sL,Ï-
vontes: à l'entrée circuit à lorge bonde couvrcnt tous tes
conoux UHF. Entre Or et Q2 filtre de bcnde è lignes .M4
occordé sur le conol à recevoir por deux condensoteürs
vo+iobles Cs et Ce. L'oscilloteur est à ligne Ls. Le signol hlF
(ou Fl) vision et son est disponible è lq sort[e Fl.

Deux points + AIim. permettent lo lioison ovec le +
de lo source d'olimentotion. Un r« point test r» tocilite lo
mise ou point de lo portie MF, è portlr du tri-lner UHF.

ANAI.YSE DU MONTAGE

Les siEnoux HF provenqnt de !'ontenne UHF et tronsrnls
por cocxlol direct ou rrn système collectlf sont oppliqués è
!'entrée UHF. Tronsm[s por C2 è 1,, bobine d'crrêt, ils sont
cppllqués è l'émetteur de Qr.

Ce tronsistor PNP spécial pour les UHF, o t.ln hoîtÏer
nnétollique relié è Io sépcrotion Sr donc à [o nnqsse"

l-a bose est polcrisée por [e diviseur de tens[on R, - R,
connecté entre + Alirn. et mosse, Co étont un condenscteur,
de découploge imporfo[t, stobilisont !'étoge HF. Pour lo
polorisotion de l'émetteur de O, et pour omortlr le circuit
d'entrée, on o disposé R, entre Lr et + AIim. tondis que
C,, sont de découploge pour le + . Alinn. Dons le cir-
cuit de collecteur plqcé dons Ie comportintent 2 entre Sl
et S, on trouve lo lîgne ?J4, !-2. Le collecteun est relié è un
polnt convenoblement déternimé de [2. Ce circult est c,cj
cordé por C, vorîoble et C, ajustoble nécessoire è ['oligne-
ment ovec les deux outres circuits cccordés.

Lz est le primoire du fi[tre de bonde dont le secon-
doire est Lr. occordé por Ca vorioble et C6 ojustoble. Les
condensoteurs voriobles Ca et Ce sont conjuEués ovec C,o,
le CV d'osclllateur, commqndês por un seul oxe è démulti-
p Iicoteu r.

+ Alim. C.À.0.

æts/t
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Fig. 2
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iliîËfr5 Ë: ;,'Ë,.Ë:i:'ï:TI i"'';T,:li:N[, Sf *,est ossurée por Ro reriée du oeüxieï;-üi;r +couplé Bor c,r. Le point commun àé i di-Rr'"rtpor C,r.

AI.IMENTATION

Le tuner UHF à tronsistors peut être qtimenté de di-verses mqnières, selon lo conce[tiàn éïlo-composition def 'opporeir. TV qri, octuàitèràrr: peur etie è rompes ouhybride: tomp"i qr troÀiiii;;;."'
Dons tous res cor, jr fout-gu_q.ro tension oux deux points+ A!im. réunis, soir',g," l.rË"av pà-, ;;;ilft ;,j. ,frà.r*,dons le cos du type sécrit ici]'- '

si l'on dispose d'une tension, supér_ieure à 10,gv, irfout prévoir une résistonce- -J;' 
chuti ï; tension. Aucundécouploge nécessoire_, celui-ii eioni-oüire por ceux dutuner (C, et C,, de I 000 pF):' -'.

Cette perte d .
tonce pcut êtr,e é sls'
sion. Ainsi si l,on en-
12 - 10,8 = 1,zv est
ovec une Oissilot 0 Q

on peut oussi trouver une bosse tension, dons un téré-viseur à lonpesr sur ro cothoàu à,un" iàrËî o" puissonce,pqr exempre ceile de rompa iiÀ"re iiF. 
'v"'irr/s

CARACTERISTIOUES GENERAI,ES

Le robl
s1o1de,i-du":'{,,f.I;isJ:;"?;i,??i,ï,îî"!ou5",o"r[?:1[;,S,;
UHF onologues è ."rri décrii à:iiir" d,exemple.

por un fil
l'émetteur
Alim. dé-
découplé

G directa

§ignal dântennc

Gain de 01

Courant te collecteun

et Émetteur

Tensïon de tao
T PNP)

o

rnveIs.B

§ignal dântenne

Gain de 0t

Courant te collecteur
et 6mutteur

Tension de basa
(PNP)

o

CAG

,/
\

\

,/

oozs/ n

Fig. 3

L'émetteur de o, est t'étactrode d,entrée du signor HFomplifié, ,o..ldir-gy9 rg bqse à;i- rrode commune. Eileest polorisée por'le diviseur de t nr-1ou + Alim.) etR6 (à Io mossd;, ovec décàüpt;gd 
14,

Toute ro portie de droite de ro séporotion s3 constitue
le comporti,ment Lr du tun.er qri contiânt lô-portie mélon-geur - oscilloteur ù tronsistor er.

Lo mosse métoilique du boîtier de e2 est retiée à roséporqtion 53.

Le siqnor MF est tronsmis por lo, bobine d,orrêt HF, oufiltre MF'constirué po;'i;':'ï; -Tl'"t on peur te recueiilir oupoint « sortie Fl ,.

YAI.EURS DES EI.Eî{EhITS

Les voleurs sont données à titre documentoire cor illest obsolument impo.qqlble è ün-teir'rn-icËïî.àle de réotiserlui-rnême un tunei UHF- J"-.Ënsùuction- 
"i-à" fonctionne-ment corrects.

vo pren et (uite) ql apprendrez

)-le radar Bt l'éltiitroniuue
[ours [ommtln - Coig-'r"

L' E I ectro niq u e, I fléctricité.

ll/l , . , r . . . . i r . . r . . . . . r . .. . . .. r t.. . a

D' r r r,. fÛe.....aa aaa.. a t...a r r. r.a

I !:!'!:-:. : .-._. .. 
" !Éptr:-.j
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Tobleou I

Fréquences internnédioires visioll . . . 52,7 MHz

son . . . 59,2MHz
lrnpédonce d'entrée - . ' ' ' ' 75O

Bonde possonte HF è 3 dB. . . , . 10'à 11 MHz ',

Bande possonte Fl è 5 dB. . i ' ' 6,5MHz

Goin en puisscnce : è 170MHz ' ' 19 dB
è650MH2. . 15dB
à 850MHz . . . 14dB

Focteur de souffle : à 4701'llH.z ' ' 2,5 dB
è 650 ivlHz . . . 9,15 dB
à850MHz ...11 dB

Tempéroture rnox. de fonctionnement . . 70" C

téri
de
625
Io différence :

qui cGroctérise ce stondord.

Fig. 4

L'impédonce d'entrée de 75 O est . 
odoptée dons de

nombreüx poys et convient bien pour le brqnchement de
côbles cooxioux.

Dons d'outres 240 Q ovec côbtes
bifilài;à;. Càrtoins un circ.uit osymé-
triïàüi-àâoptoteur r une-l§ne symé-
triquà de ioo o a de 75 çù.

ssonte de 10 à 11 MHz, correspondont ou
r un conol quelconque UHF, est suffisonte
hout que Af = 6,5 MHz et dons ce ston-

totole d'un Eonol est 8 MHz.

peut voir
bon ren-
des ver-
choix de
rotion du

rnontoge lui-même.

Lo tempér nL 7.0"-C est
suff isonte. 'L'é ébénisterie
é;i ir"portont- éviseur et il
fout tdnir com te rnontoge
comprend des tronslstors-

YARIANTES DE TUNERS UFIF

En es t celui
décrlt, n llem com-
plétei lo c des
dispo'si c ons

1" CAG. On peut oppliquer è lo bcse de Q, une tension
de CAG.

Dons ce cos R3 ou lieu d'être reliée è lo rnosse est
connectée à to Iigne de CAG. Porfois R2 est sup.primée.
Lo figure 2 montre-les deux vorÎontes de montcge de CAG,

en (o) polorisotion de lc bose por dlvlset,r de tensÏon, êfi
(b) "polàrisction pcr résistonce série.

Dons les deux cos io tension de CAG dolt être positlve
pcr ncpport è lo mosse.

Lo CAG peut être directe ou inverse, selon [es 9{g-en-
ces des *onioge. et Ies possibilités du trcnsistor r:tilisé.

En tenont comPte
est directe, lorsque le
Il fout que le goin di
cou rqnt collec,teu r do
une tension Positive de CAC
de lo bose sè rapprochont de celui du collecteur'

Four que lo cAG directe fonctionne il fout 9Y9 !t,Îoit
relotivement étevée ofin que lo tension VcB entre collec"
teui et emeitàui ,qrie donà de grondes ProPortioms.

Si lo CAG est inverse les rnêmes grondeuns doivent vo-
nler comme le montre lo f igure 5 b : le sigryol ouEmente,
l" goin aoit diminuer ce.qui-s'obtient en dEmni:ruont le cou-
nonï de coilecteur et d'êmetteur grôcg è une tension po-
riii*e croissqnte de bose. Pour lo-CAG inverse i! fout qu.e

e,.'iàiit"iulê otin que vr-E vorie peu ovec le couront du
tnonsistor.

2o Emploi d'une diode voricap.Lo diode
diode à iopocité vorioble se comporte Lornm

àite dont td voleur vorie ovec lo tension inve
risotlon de Io diode.

Le
un fil p
Lo est
corn rn e
cité de lo diode, étont cou
capccité de DCV crée un
Pour faire vorier lo coPccité
verse (cothode Plus Posltive
tension de CAF, Por I'interm

Lo diode oinsi montée peut être utilisée de deux mo-

nières :

o) comme dispositif d'occord fin (vernien).

Pouréotiser,commelernontrel-ofigure
5 o, un-U è source fixe de continu B et p-o-

tentiomè à' CAF seroit bronchée è l'entrée
«-Tens. d UHr'

o
ooTs / r

Fù9. 5

b) comme dispositif de cAF (common{e outomotique
de fréquence proprement dit. Danè ce cqs le montoge est
celui de lo figure 5 b.

Le signol MF de sortie du tuner est oppliqué è 
-['ompli-ficoreur Mf ràn pJir è un discriminoteui". qrl donne à lo

sontie une tension de régloge cAF oppliquée à l'entrée
CrAF du tuner UHF.

L
de CAF

cto

oæ/rs
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COMMENT RESOUDRE IIN PROBTEME DE SECURITE ?

,\
DÉTECTEUR D'APPROCHE TRES SENSIBLE

A TF{YR,|STOR,

Depuis longlemps (voir anciens hu-
méros de Radio-Pralique), nous avons
étudié et décris différenles réalisalions
de délecleurs d'app'roche, car ceux-ci
onl d'innombrables applicalions (ptu-
liques el récréalives), dans les domai-
nes les plus variés; en voici un bref
aperçu : anti-vols, dispositifs de sécu-
rite pour machines, produifs, lieux

Fig. 1 Le réalisation terminée et en
ardre d,e marclte. Dimensions : L :
160 mm; P : 120 mm; H (hors tout) :
135 mm, Poids net : 490 g.

quelconques, elc.,., présenlanl un dan-
ger poqr les liers ou les ouvriers, cofft-
mande en 5'6,pprochanl d'une pelite
surface mélallique de toul appareil âc-
lionné par l'éleclricilé (chemin de f er
minialure, automates, sujels animés,
elc., placés chez les commerçants com-
me atlraclion publicilaire ou chez les

îW. 2 Cablage de La maquette.

parliculiers pour leur plaisir personnel
et la joie de leurs amis). Les principa-
les qualités que doit avoir un délecleur
d'approche, sonl : une grande sensi-
bilité, un réglage facile el une bonne
slabilité dans le lemps ; celui que nous

avons réalisé el expérimenlé (fig. I el
21, remplit lesdiles condilions el donne
des résullals encore meilleurs que les

sys!èmes que nous avons décrits précé-
demment ; qui plus esl, il a l'avantage

pôgeB * §o1130

sur les aulres systèmes, de ne pâs né-
cessiler de prise de ferre, el de ne pas
exiger une surf ace d'anlenne lrop cri-
tique (...on n'arrêfe pas le progrès !).

OU'EST.CE OU'UN
TNAN SISTO R.THYRATRO N !

ll esl égalemenl connu sous les noms
de lhyristor, thyralron au siliciulrt, lhy-
ralron solide et lhyrêlor. En petite puis-
sance il a te même aspect el sensible-
menl les mêmes dimensions qu'u n

transistor de type courâ nt. Le modèle
que nous avons utilisé pour nolre réa-
lisalion est un «« Sesco »» type 15T 4
(fig,3). Ces composanls se lrouvenl
lrès courammenl dans le commerce,
el leur prix en petite puissance esl
lrès bas (moins coûteux qu'un lransis-
lor de type couranl), car ils sonl ex-
lrêmement utilisés el f abriqués en
grande série.

Le lransislor-lhyralron (o, lhyrislor,
elc.), esl un semiconducleur jouanl le

rôle de redresseur à électrode de com-
rnande, coinme c'élail la fonclion des

tubes thyralron à gaz d'aulre{ois (c'esl

en quoi, il diffère lolalemenl des fran-
sislors ; le seul point de commun qu'il
a avec eux c'esl que c'esl un semicon-
ducleur). Il a les ôvô nlages considéra-
bles des lransislors: 9rônde fiabilité
(lrès tongue durée de vie), solidilé à

loule épreuve (n'ayanl aucun élémenl
en verre), volume extrêmemenl réduif,
poids infime, ne nécessile Pas de
chauf f age de cathode, lrès haul ren-

demenl (chûte de lension lrès faible).

RESULTATS OBTENUS AVEC
CE DETECTEUR D'APPROCHE

Nolre anlenne est consliluée par une
feuitle de papler d'aluminium collée
sur une vilre, el elle mesure 25 x 15 cm,

Une fois le délecleur d'approche bien
réglé (opération lrès facile), le relais

de commande s'enclenche franchemenl
en approchanl la main à une dislance

de 20 cenlimèltes du côté de Ia vilre
opposé à la feuille de papier d'alumi'
nium ! Le relais de nolre réalisalion

commônde un chemin de fer éleclrique
miniaTure, mais il pourrail loul aussi

bien comrnander loul aulre obiel fonc-
lionnanl à t'éleclricité (f ig. 41. L'an-
lenne peut êlre réalisée aulremenl que
la nolre : par exemPle, elle Peul être

constiluée par un fil mélallique de l/10
de mm de diamèlre [et de ce fail, Plô'
liquernent invisiblel ; il esl indispensa-
ble que ce fil soil électriquement isolé

pqr [. Leveilley

de la lerre. Aulanl pour la f orme de
I'anlenne, que pour l'appareil éleclri-
que à commander, l'on peul imaginer

00s3/r

Fig.3 - Broch,age du th,yristor 15Til, uu
coté conner,ions.

el réaliser bien d'autres disposili{s. En

ce qui concerne l'anlenne, nous préci-
sons que cetle-ci, bien qud sa caPacité
ne soil pas oilique, ne doil pas êlre
trop grande (si l'antenne est plane, elle
ne doil pas avoir une lrop grande sur-
face, si elle esl consliluée pôr un fil
mélallique, celui-ci ne doit pês avoir
une trop grande longueur); dans un

cËrs, comme dans l'autre, elle doit obli-

Sourco d'alïmentation

Vcnr rrtri: du i
dêtrctcun d'appruche l--

c[ri.r-----J--!---

Ehctrophone

Fig. 4 - Parmi beaucoup d'q,utres possi-
bles, uoici trois applications récréatiues
d,u d,étecteur d" approche " Le relais sensi-
ble a employer (ici le PLP 601) doit être
prépu en fonction du pouuoir de coupure
demandé.
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Ecrou de râglage

(solidaire dE
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-'ui' de 30 PF (CA 1)' à

l,armature exlerne du condensateur

ajuslable à 
-air 

de 60 pF (CA 2)' ainsi

qu'à la cosse C 1 du relais sensible de

PL.P. 60l j; 3oo Q/4 v ; la cosse c2

de c.e a.'nLr esi reliée à l'anode du

lransislor-tf''i'alron «< Sesco'» 15 T 4 ;

une cosse de l'armature interne de

CA 1 esl conneciée à une cosse de

f 'armalure interne de 
- 
CA 2.; la, 

-tott"

Oê ce ust "'-'
de l'armalure cA 2, CA 3 et CA 4 (suivant la capa-

de l'ampoule 
"ttu 

aJrîit*ne r'lilisàe' le réglage de

ainsi qu,à la :: ' :''.-.. ...rr., ^,.o1^.'e|6i5), dê

.^,. ^o, Ia suile lais sen-ainsi qu'a ta
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r" *=rr.i.*.uranl libre de I'armalure éleclro-
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I lransislor-thyrairon << Sesco >»r tyPe i"'nt d 
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a près le

t 5 T 4. se de' l' rcollage' plus le délec'

I support à 3 conlacls en lriangle' ; "= ' rle à une plus grande

nour transistor clôsslque' {i augmenle ou diminue

I diode au silicium 
-'* 

s.r.o », lype 4 lo-je), la sensibiltt^,.1:

41 !?' rglanl la résistance a;us-

t lurii"n." aiustable « Ma{era »' {ype kQ

]r'i.r.., de 100 kQ (R'A')' sisl

i""rp"rr. " Mazda » au néon' lYPe 65 de' 
,oirr (Nu.). poure. .fr"ri,

es à air «Trans- résisla
el CA 4). l'élecl diale, pour c

es à air .Trans- lor-lhyralron 15 T 4' éleclionique).
cA 3)' 

REGLÀGE Du DETEcTEUP EXTREM
enl en maliè' "----O,lppROCHE Attention !

réglage t" :tt ion (en cher l'apparei

conndetrsateur' 
l"r",t:: itu",lît"":iiJi: 

Me 
"'â;Ï- *:;,:'i,i";

ii"t. condensateursl ; erre le plut pas du loul.
esl {a par Dyna, el elle esl impor- ;,, iuiu de rq diod"e.i-on repéré de lo colle-

disponibre ïï.:i:.:::j* ii"oi'- ranr nï:Ëi, "' Çii'. t'" '$'o'33'Î'J;n '"'
i"à"ot, Radio-Beaugrenelle-'.

I relais sensible P'L'P" tyPe 601 ' à bo-

bine de 300 Qi4 V (il a un Pouvorr

de coup;;e 
- 
de I A sous 120 V;

c'esl ceiui que nous utilisons Pour

conlmander nof re chemin de ler

éleclrique miniature); si voul désirez

cornmander un appareil éleclrique

consomnlôni davantage 9Y: ^10 
VA'

un relais sensible P'L'P' 601 R [nou'

veau modè!e!, sera nécessaire (l'

Pouvoir de couPure de ce dernier

Lsr de 3 A sous 120 V)'

1 Plasuelle en bakélite de 3 rnm

d'éPaisseur, d* dimensions adéqua-

'r:'#:li:;t'it';"i;i';"t"' inr.'n' ,,r- - Platine d? 2?::"s" 
(Due par

de ce dernier osl branchée à une cosse o/""""''iiplâï"*"ntrationneldes 
pièces'

proclle '

les.
3 douilles isolées Pour fiches banane'

I couPe-circuil (F)'

DISPTSITION DES PIECES

ET CÀE!.AGE

({ig . 5, 6 et 7)

L'aspect pËyiique {"u condensafeurs

aiustables i uit, àst clairemenl indiqué

a,

o
C\T

l

Àmooule au

nôoi oSv

Fusible ( F )

Plaquette bakô lit e de 3mm d'ôPaisseur

ÀnIennc

Àmgoule
nâoh 6sv

S ecIeur

tt0lttov ru

cÀz

Él e cLrode

de commande

oosr / x
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MONTAGES EI.ECTRONIOUES A TRANSISTORS xxll

o025lt

Fig. 1

sorlie de la source, RP élant considéré

comme inexistant, l'enlrée réelle élanl
aux points b el c.

Le signal du primaire esl lransmis au

secondaire S à prise médiane. L'inver-

Pqr M. ler9ux

la prise rnédiane esl reliée direclement
à la ligne négative d'alimenlalion.

Le secondaire S doil êlre conneclé,
avec une adaplation correcte, au Haut-

parleur de caraclérisliques appropriées
au point de vue impédance el pl'tissan-

ce maximum admissible.

On le schéma

de la s du même

monla nce de sor-

lie de W selon la

lension d'atimenlalion el les valeurs des

élémenls'

Matériel nécessaite

Les deux lransislors PNP utilisés sonl
des AC 128. On Peut aussi se Procurer
un ensemble de deux transistors de ce

lype, désigné Par 2 AC 128, les deux

élérnenls étanl séleclionnés Pour avoir
des caraclérisliques identiques.

Un des lrois montages fonctionne sur

6 V, tes deux aulres sur 9 V. Le la-
bleau I ci-ap'rès donne les valeurs des

élémenls el diverses caracléristiques du

monlage.

Les valeurs des élémenls R, R, Rn

ce qui concerne
aximum modulée
varia nle, R2 est

sislance normale

de 68 Q en pôrallèle dvec une résislan-

ce CTN de 130 Çt tYPe de code : E 201

BC/A 130 E.

Toules les résislances doivenl possé-

der une lolérance de 5% ôu maximum'

ambianle esl celle de
u monfage. Etle esl
celle du local en rôi-
lion de chaleur de ce

monlage. ll faul, par conséquenl, pré-

voir une aéralion suflisanle el le lrlotl-
lage sur clip des lransislors' Celui qui

convienl est du lype 56 226 qui esl four-

ni ôvec le lransistor su'r demande'

Le coura'nl moYen d'émell'eur esl

3 mA Pa'r lransislor, donc 6 mA' Par
paire.

Les seules différences sonl dues, évi-
demmenl, ôux exigences de montage

imposées par ces lransistors, concer-
nant !a polarisalion de l'alimentation el
la polarisalion des bases B qui doivenl
êlre porlées à une tension inlermédiaire
enlre celles des émetteurs E el des col-
lecteurs C.

Analysons lrès rapidemenl ce monfa-
ge simple. Comme il s'agil d'un élage
Sf final push-pu'll, il esl nécessaire de
connaîlre tes caraclérisliques de la

source de signaux BF qui sera branchée

à l'enlrée de cet élage.

Cette enlrée est le primaire du lrans-

formaleur Ti donl le secondaire esl à

prise médiane.

La résislance RP n'esf Pas à monier
dans cel amptificaleur. Elle représenle

l' e la source qui

p e circuit de sor-

ti ilicaleur (sur le
collecteur ou su,r l'émetleur) ou la sorlie

déiectrice d'un récepleur à lrès grand

gain en HF*et MF, donc Pratiquemenl,
Fenlrée du push-pull coïncide avec la

page 10 * §o I 130

sion est réa!isée par ce secondaire, car

ies signaux appliqués êux bases des

lransistors Or el Oz sonl en opposilion'

Les bases B des deux lransistors finals

sonf potarisées par le diviseur de len-
sion Ri - R, la réslslance R, élanl con-
neclée à la-ligne négative d'alimenfa-
tion et Rz à ta ligne positive. On verra

gue Rz esl beaucouP Plus faible que

Rl.

On assure la Polarisalion des deux

émelteurs E réunis pôr Rs reliée à la

ligne positive, les lransislors élanl des

PNP. Aucun découplage n'esl prévu car

les couranls corresponda nl à chaque

lransistor sont d'é9ale amplitude el en

phase opposée.

Cetle résislance RB esl d'ailleurs de
quelques ohms seulemenl et assure sur-

loul une cerlaine slabilisation conlre la

varialion de la lemPéralure.

Pour les collecteurs on retrouve le
rnontage classique de sorlie d'élage
push-pull, chaque collecleur élant relié

à une exlrémitè du primaire de T, dont

AMPLIFICATEUR BF A TRANSFORMATEUR

AmplifiEateur BF à fiansforgnateur

Le schéma de la figure I comParé à
un schéma à lampes d'étage final push-

pull, présente une ônalogie presque

complèle avec celui-ci'
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Pour nos élèves belges :

Pour connaîlre le lype de balterie à

choisir, oh liendra comple du couranl
moyen de collecleur: 2 x 95 ou 2 X 95

ou 2 X 150 mA, Ainsi, Pour 300 mA

sous 9 V, il est clair qu'il laudrail dis-
poser soil d'une alimentalion sur sêc-

leur, soit d'un accumulaleut. Une simple
pile s'userail lrop vile.

L'irnpédance des collecleurs permel
de déterminer le rêpPort de lranslorlrlô-

Caraclérisliques

Tempéralure arnbianle
Couranl moyen d'émelleur
Résislance de polarisation
Résislance de polarisalion
Résislance d'émefleur
Résistance au primaire de T,

lmpédance des collecleurs
Puissance de collecleur
Courant de crêle de collecleur
Puissance de sorlie
Couranl moyen de collecleur
Tension d'enlrée sur T,
Dislorsion lolale
Tension d'enlrée sur T,

Dislorsion lolale

lion de T2 selon le haul-parleur dyna-
mique utilisé.

Soil, paÿ exemple, une imPédance de
collecleurs, c'esl-à-dire au primaire de
T, de 62 Q. Si celle du dYnamique esl

d; 5 Çà par exemple, le raPPorl de
transformalion N est donné par la for-
mule

Irp Zs

N=
Zs

TABLEAU I

Désignalion

dans laquelle hp = nombre des spires
de la lolalité du primaire, ns = nombre
des spires du secondaire, Zs : 62 A
el Zs = 5 Q, dans notre exemple. On a,

par conséquenl, ZplZs = 6US : 12,4

el la racine carrée de 12,4 esl 3,5 envi-
ron, donc, N : 3,5 el le raPPo'rt de
lransformation el abaisseu'r de 3,5 fois,
La lension d'enl'rée sur le primaire de
Ti esl assez élevée : 5,5 ou 6 ou 6,6 Y
environ, selon la varianle choisie.

Alim.
6V

Alim,
9V

Alim.
9V

T amb,
ln (Vi : o)

R1

R2

Ro
Rr
Rcc

Pc : môx.

- lcn (Po = max)
Po = max'

-!gVru'(Po = max)
Dtot (Po = max)

Vru (Po : 50 mW)
Dtot (Po : 50 mW)

max 55' C
2 x 3

2
47
2,2
1,5
65

2 x 0,425
300
0,75

2 x 95
5r5
3,5
1,6
2

max 55' C
2 x 3

2,2
39
3,9
1,5
98

2 x 0,65
s00
l,f

2 x 95
6
4

1,4
2

max 45" C
2x3mA

3,5 kQ
voir lexle

1,5 Q
lkQ
62Q

2 x 1,05 W
500 mA
1,9 W

2 x 150 mA
6,6 V
5,5olo
l,l V
2,5olo

§oll30 * prgell.
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ll s'agif de lensions. fournies pêr !a

source, De îelles valeurs sont plus gran-
des que celles fournies par un détec-
teur, un pick:up piezo ef rous aulres dis-
posififs ,, générateurs,r. Il faut, dans la
pluparl des cas, inlercaler un étage Jh-
plificaleur enlre la source el l'enlrée du
présenl montage, donl la résistance de
sorfie sera Rr. comme précisé plus haul.

La puissance n'lôximum n'est ot:lenue
que si la lension appliquée à l'enlrée
ê la valeur indiquée, de l'ordre de
6V.

Passons à la distorsion. On indique
sur ce lableau la distorsion loiale pour
[a puissance maximum.

Elle esl de 3,5 ou 4 ou 5,50/o selon
la varianle. D'aulre parl, on indique
égulemenl des distorsions de 2,2 el
2,50/0, donc plus faibles, correspondanl
à une puissance de sortie de 50 mW
seulemenl.

La présente anôlyse est destinée sur-

Ligne positive

002s/n

Fig. 2

tout à familiariser le lecteur débulant
êvec l'inlerprétafion des caracléristiques
données, par une notice de conslruc-
teur, On se rend comple ainsi des ré-
sultats que l'on peuf obfenir, de leur
qualilé el des condilions d'associalion
du montage considéré avec d'a ulres
monlages, dans le cas présenl l'amplifi-
caleur préalable, le hauf-parleur ef l'ali-
nrenla lion.

Signalons encore que T1 esl de rap-
porl 1/2 entre primaire el la totalité du
seconda ire.

Âmplificateurs de plus grande
puissance

Des schémas ôndlogues à celui de la

f igure I sonl réa lisables pour obtenir
des puissances plus grandes, par êxêtrl-
ple 18 W environ. Le malériel néces-
saire sera toulefois différeirl du précé-
dent en ce qui concerne les valeurs
des élémenls el les lypes des lransis-
tors.

La figure 2 donne un schéma valable
pour deux versions, l'une donnanl
9,75 W modulés el l'aulre 17,9 W mo-
dulés.

Pour les deux versions, les caracléris-
liques communes sonl : O, = O, =
AD 149, de préférence deux AD 149
séleclionnés sous la nomenclalure
2 AD 149; R, = 39 Q. Ti raPPorl ll2
(deux lois plus de spires au secondaire
par rapporl au primaire),

Voici mainlenanl les caraclérisliques
parliculières pour l'amplif icaleur
9,75 W,

La lension d'alimenlalion esl de 7 V,
maximum 8 V à ne pas dépasser' ll faul
uliliser pour Rr une résislance aiuslable
de 200 Ç). Pour Ro la valeur convenanl
à celle version esl zéro ohm, autremenl
dil, les émelteurs de Or el Oz seronl
conneclés direclemenl à la ligne posi-
live.

La lension appliquée au primaire du
lranslormaleur T, doil êlre de 0,81 V
pour oblenir à la sorlie la puissance
modulée maximum dé 9,75 W avec
une dislorsion de 100Â, cel amplifica-
leur élanl de classe B. Pour une puis-
sance de 50 mW seulemenl, la dislor-
sion esl de 2,5olo seulemenl'

La source des signaux aPPliqués à

I'enlrée doil présenler une résislance
de 450 Q.

Le rapporl de lranslormalion de T,
se calculera comme précédemmenf en

se basanl sur une impédance sur pri-
maire de 9 Q. Si par exemPle le haut-
parleur ulilisé est de 2,5 Q, le rappotl
des impédances esl 9/ 2,5 = 3,6 donl
la racine carrée esl ÿ3,6 - 1,9, donc
1,9 plus de spires au primaire (lolalité)
qu'au secondaire.

La deuxième version s'oblienl avec
Rr = 350 Q, alimenlalion de 14 V (ma-
ximum 16 V), lension drenlrée 2,2 Y,
résislance de la source de signaux
370 Q, impédance sur Primaire de T, I

16 O, rapporl 1/l + I pour T, comme
précédemmenl, dislorsion ,l00À pour P

maximum el 2olo pour P = 50 mW,
Rp = 0,47 Q.

Dans ces deux versions, le couranl
moyen des collecleurs esl par lransis-
lor, de 0,48 A.

Les lransislors seronl monlés sur Iô-
dialeur donl les dimensions minima
sonlr carré de 6 x 6 cm, éPaisseur

1,5 mm, la plaque élanl en cuivre.

Montage classe Â

Avec un seul lransislor AD 149, mon- .
lé en classe A el selon le schéma de la
ligure 3, on obliqndra 4 W modulés

êvec une,alimentation,,de 7 V (max. I V)
ou 14 V (max. 16 V).

Le rapporl de Tr esl 1. Celui de Tz

esl basé sur Zp : impédance sur pri-
maire de 4 A Q3 Q), la valeur enlre
pa renlhèses corresponda n i à la vêr-
sion 2,

La résislance R, aiustable esl de 50
(200) Ç), celle de Rn de 0,3 (0,5) A. R2

esl dans les deux versions une CTN (té-

Fig. 3

sistance à coefficient négatif de fempé-
rature) du type B I 32001 P/50 E mon-
lée sur radialeur près du transistor,
-donc chauffant en mêrne lernps que
celui-ci. Le radiateur esl une plaque en
cuivre de 18 x 18 cm épuisse de
1,5 mm.

Pour obtenir la puissance maximum,
on appliquera à l'enfrée 0,48 (0,4) V
el la distorsion sera de 9,5 (7 

'5) 
%. Pour

50 mW à la sorlie, la dislorsion esl 2,5
(1 ,5) 0/o,La source de signaux doil avoir
une résistance de 10 Ç) el fournir une
lension de 0,48 (0,4) V sur le primaire
de Tr. Le courônl de collecleur esl de
1,8 p,721 A. Les -monlages que nous
venons d'a na lyser sonî proposés pôr
COMPELEC,
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COMMENT DOUBTER LES POSSIBILITÉS

Pour des raisons d'économie el de limi-
lalion des climensions, cerlains multlmètlrr
(o, conlrôleurs universels) ne comporfent
pas un nornbre suffisant de gâmmes cle
tensions- pour les essais annôges
habifuels. Les qualre à s dispc-
nibles sur beaucoup d onl suf-
fisanles la pluparl du t les tra-
vaux courants, mais, il y a aussi des cas
où il serail désirable de pouvoir ufitiser
des gatnmes additionnelles ou inlermé-
d ia ires.

Lorsque, sous I'aclion d'une lension, l'ai-
g u ille de l'appa reil de rnesu re a lenda nce
à se déplacer au delà de la position limite
de l'échelle de repère, sur une gômme dé-
ferminée,,l faul, bien enlendu, utiliser la
gamme suivante plus élevée, el considé-
rer ainsi la parfie la plus basse de l'échelle.

Lorsque l'aiguille se trouve dans le pre-
mier liers de l'échelle de mesure, il peul
se produire cerlaines erreurs de mesure
bien souvenl, êl l'ulilisalion d'une gamme
de lensions infermédiaire pernnel de sur-
monter cefle difficulté,

Le pelit appareil que nous allons indi-
quer, assure la réparlifion, en quelque sor-
te, de la gamme de volfages, sans modifi-
calion intérieure de l'appareil de mesure,
et c'est pourquoi on lui a donné aux Elats-
Unis le nom de V.R.S. (d'uprès t'expression
« Yollage Range Splitler »f .

FONCTIONNEMENT DE L'ÀPPAREIL

Le schéma de.à dispositif esl exlrême-
menl simple, il exige seulemenl une résis-
tance addif ionnel!e pour chaque gamme
de conlrôle que l'on désire oblenir; il
laul donc d'abord délerminer la valeur de
chaque résislance d'après la sensibilité de
l'appareil de mesure utilisé, el aussi l'ex-
lension désirée de la gamme existante.

Supposons, par exemple, que nous désl-
rions contrôler des voltages jusqu'à 12
volfs, avec un appareit p-révu' pour une
gêmme de 6 volls, et que la sensibilifé Je
nolre appareil de mesure soit de 20.e00
oh ms par voll ; la valeur de la résistance
nécessaire esl de 120.000 ohms c'esl-à-dire
de 6 x 20.000.

Nous nolerons évidemmenl que la ré-
sislance d'enirée de l'appareil de mesure
pour la nouvelle gamme de 12 volls esl
doublée ; de 120.000 ohms, elle passe à
240.000 ohms, el il y ô ainsi un avanlage
en employanl une gamme plus élevée,
même si le volta ga à mesurer esl de l'or-
dre de 4 à 5 volfs, spécialemenl si ce vol-
tage esl recueilli aux bornes d'une impé-
da nce élevée.

Il s'agil, cependanf, de prévoir de nou-

zero.

D'UN MUITIMÈTRE

MONTÀGE DE L'APPAREII

Ce monla
le vo!l, 8 rés
de 12.000, 6
ohms, 1,8 r,1

mégohms av
saires, el des jacks ou des douilles ôvec
fiches de liaison. Les résislances sont.e-
liées par des bandes méla!liques.

L'ensemble peul êlre monié dans un
boîlier métallique, ses dimensions dépen-
dent de l'appareil de mesure donl on dis-
pose déjà, lorsqu'on veul lui adapter ce
monlage additionnel. Les éléments sonl
moniés sur une piaque de bakélite cu de
libre, ou aulre matériau isolanl.

On perce deux lrous assez larges péur
faire passer des fiches à l'arrière, et lais-
ser passage ôux câbles d'essai pour relier
le sysfème au mu ltimèl;e. / ucune parlie
du boîtier mélallique ne doit venir en
conlacl avec un élément du circuil ; aussi,
les bandes métalliques ne doivenl pas êlre
conneclées aux bornes. Chaque exlrémilé
dnune résislance esl conne.lée à une liEne
de liaison commt!ne, qui esl reliée à la
borne posilive du jack el à la charge,

UTI!"ISATEON

Les valeurs de résislances que nous ve-
nons d'indiquer sont prévues pour un mul-
timèlre à 20.000 ohms par volt en cou-
ranl conlinu, el à 10.000 ohms par voll en
courant alfernafif. Lorsque l'appareil à re-
lier au multimètre el les fiches.d'essai sonl
placées à leur posil avec
liaison commuRe, on pareil
de mesure pour vérif alter-
nalifs ou conlinus de uelle.

sure, par
conlïnu,
de con-

correcte,
doullles

I'appareil ad On
enien e la our
continu, de f iler

détérioraf ion reil

Ce monlage ne doit pôs modifier d'une
manièr9 permônenle es multimèlres; c'e'st,
en réalité, un élémenl auxiliaire addition-
lel, gyi enir tes gammes in-
termédia 'occasion se présen-
le, et il possible l'utitisation
du mulli manière habituetle
sans aucun inconvénienf.

R,S.
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Eil APPNEIUANT

l'ELECrft0NlCIUE

UN VÉRITABLE LABORATOIRE
1200 pièces et composants électronl.
ques formant un magnifique ensemble
expérimental sur châssis tonctionnels
brevetés, spécialement conçus pour
l'étude.
Tous les appareils construits par vouB,
restent votre propriété :
récepteurs AM/FM et stéréophonique,
contrôleur universel, générateurs HF et
BF, oscilloscopel êtc.,.
Votre valeur technique dépendra du
courg quê vous aurez suivi, or, depule
plus de 20 ans,

L'INSTITUT ELECTRORADIO
20, RUE BOILEAU, PARTS (t6T

a formé de nombreux spéc,lallstes dane
le monde entier. Faites comme oux,

choisiss ez la
Nléthode progressîve
elle a fait ses preuves.

Vous recevrez une série d'envois de
composants électronlques accompag n6s
de manuels clairs sur les expériencès à
réaliser.et de plus,70leçons (1S00 pages),
à la cadence que vous choisirez,
L'électronique est la clef du futur.
EIle prend la première place dans
toutes les activités humaines et de
plus en p!us le travail du technicien
compétent est recherché.
Sans vous engager, noug vouE
offrons un cours fàcile et attrayant
gue. vous suivrez facilement ènôz
vous.
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IIEUX PETIT$ (IIITAûES DE O(}ITR(}TE (}R!ûITA[IX

L'avènement des montages è lransistors

n'apassupprimélanécessilédecontrôler
rorr"nt des vo!lages el des couranls' Bien

uu.onlraire, il "it 
indispensable de Pou-

,"ii rÉiiiier'avec précision l'état des bat-

ioi.t 
-d';limentatiàn, loul aulanl que la

"ànronlmalion 
des âppêreils-secleur'

éléments de disPosés en

série, et on iomèlre R 2'

iutqr'a ce q une leclure

de zéro du

Puis on lourne le boulon du vernier
dans le sens inverse des aiguilles. d'une
.àntt., de façon à tion en

face dü loo d; l'éc linéaire

d; repère de O à 10 à une

ài*tnLdevollagesc 5à2'8
;;ii;; etÀrànnée 

-d'une manière très préci-

se "n 
centièmes de volt, par exemple'

Avanld'effectueruneleclure,ilfautfou-
,o;;; 

-f iu..t t. repère du vernier sur 2'8
'uoiri ;' puis, .nrril", on relie les fiches

d;.rrii, ' .t on lourne le boulon du ver-

"i"t- JL fuçàn t obtenir une mesure de

zéro. On ouvre l'inlerrupleur S1' dès que

ce résulfal esl obtenu'

tE CONTROTEUR DE COURÀNT

ALTERNATIF

En a ppa rence, le dispositif d,1, tootrôle
d'inlensilé ;; couranl' allernatif ' semble

,irnpi.rn"nf devoir. permellre un contlôle
à disfance, mais, la'réalité esl différente'
Un des côtés du câble forme en ef{el' com-

i_à 
-"ou, r*àns indiqué, un enroulemenl

Ëri*"ir" a. 10 spires' d,un lransformaleur
de couranil l'enàulemenl secondaire qui

iu trorr. à l'intérieur, esl simple.ment une

bobine tefËphoniq'" L1'; la tensio.n indui-
le dans ." 't.i"nàaire esl proportionnelle
au courônt qui traverse le primaire'

On monle le bobinage LI s-TI un sup-

po;'"n lirrini,* dans- un boîtier' et les

é!éments de mesure sur un châssis en ré'
iiÀ. phénâiiqr" perf orée (f igure 2l'

Pour élalonner ce dispositi{ d.e conlrôle'
il sulfil d'employer une ampoule.a lncan-

descence de'150 walls. on l'adapte au so-

cle de rnJJ"'g. J' Panneaü' el on règle

i;-ûi"^ti;;èf'; R5 à" 1'ooo ohms' de fa-

con à obtenir une tecture de 1,25 ampère

àn couranl alternalif.
La résistan.à na esl de 6'000 ohms 0'5

*ii;' É; àiàà.' D1 'l-,D2 
sonl du lYPe

au germanlum ou au sillcium, du genre

i X li ou équivalent. R.S,

Fig. 1

rence réglable fournie par une source ln-

lerne. LJ'que les deux' tensions sonl éga-

i"t, l;aiguillê de l'appareil de mesure re-

,i"nt "ü 
zéro el on peul lire la tension

,ui i" cadrun- d'un potêntiornètre étalonné'

monlage esî un amPère-
ranl altérnatil Présenlanl Ia

permellre la vérif ication
lsàn direete avec l'aPPareil

à éludier.

Les deux monlages sonl ulilisés en com-

binaison ura.- rn ".ontrôleur universel ou

rnu ttimètre déià possédé par l'amateur'

LE CONTROTEI.IR DE BATTER}E

Le dispositif destiné ôu conlrôle de

l'é!émenl 
'de ballerie, comporle,.comme on

le voit ,rr- là 
- 

schéma I , u n diviseur de

lension a tappoii variable, composé de la

ou alcalines au mên9ônèse, de Taçon à ob-

i"ni, une tension aussi conslanle qu_e pos-

;iüi". 
- l;urbr. du pctentiomètre R2 P-euf

êlre commanàe pâr un mécanisme de Ver-

ni.t, ï l'on ;;ri obtenir une grande Pré-
cision.

Pour e{fecluer l'ess-'i, les -cgnnexions
d,essaisonl-,,ni.'àleursextrémitésde
pinces crocodiles ; ces 

. 
connexions onl une

i;;;;"rr de l;oii'" de I m 5o' el sont

constiluées ôur 1"r câbles f lexibles isolés'

La résislance Rl esl une résistance de

iooo ohms, 0,5 wall au carbone'

Pour élalonner l'appareil, on commence

oar 
-enlever 

d'abord' ie cadran du vernier.

6; ;ii; à l'enlrée une pile étalon formée'

autanl que [ôssible ég'ulement, par deux

Fig. 2

Ss

2 âlôments l't ch c

reltcc au

multimètre

ma
or5W

+

I bY,ilii,
T

Prisc de l'apparcil
a essaylr
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RECEPTEU

îig. 1

de di{{icullés, el conduisail en particu-

tier à l'emploi d'un haul-parleur d'une

impédancedeS00Q,donl!'enroule-
mànf de ta bobine mobile était 1ragile.

Au conlraire, l'uPplication de ces mon-

tages aux rée epleurs porlalils 1 iran-

sis-iors s'es$ lrouvée facilitée Par les cô-

racléristiques el les concilions d'em-

p1;i- J", lransistors, très dilférenles de

Lelles des lubes : faible lension d'ali-

menïalion eî impédance de sorlie rê-

lalivernen I basse.

La figure I rappelle 'le Ecl'rérna de

pri*ipJ d'un étage. de P'uissance à

transisToFs, sans lransformaleur de Sot-

tie. Les transistors, du type P-û--F' sont

monlés erî émeileur commun' Si nou§

examinons ce schéma du Point de vue

ducourantcontinud'alimentatTondes
transislors AZ el 03, nous voyons QUê'

s! l'inlerrupteur I esl fermé' le courant

J. la pile traverse en série les deux

lransisf otrs. Chacun d'eux f onclio;1ne

donc sou§ 4,5 V seulemenl' eT l'on doit

de polarisalion doit êlre appliq.uée êrl-

lre émetleur E el base B, de telle sorle

que B soit négalive Par raPPort à E"

Dans un montJge i lransformaieur de

sorlie, une seulu to"t" de polarisaliorl

irffil, car les deux émelleurs sont à la
masse. Mais ici, ils sont à des poten'

fiels dillérents par rapporl à la masse'

el il laul une soLlrce par lransislor' Le

transformaleur d'altaque T (ou «driver»

;;.ngtais), ôu lieu {''n secondaire à

;rit; 'iealune, 
possèÿ" deux secondai-

,.s séparés, soii une borne de plus' On

élablit, enf re les Pôtes - 
I et + 9 de

ta pile, un diviseur de lension constilué

pa;' les résislances Rî

Ùn simple calcul monl
D et E reçoïvenl des

nées Par les raPP rrls

R3, soil enviro,l'0,!6 V' Les bases de

O; "f 
de 03 se trouvenî donc à

- 0,18 V par raPport à leurs émelleutrs'

Si mainlenanl rîous considérons le

schéma dr.l point de vue des courants

LES ETAGES DE SORTIE PUSH'PULL

SANS TRANSFGRMIATEUR

Les rnonlages d'amplilicafeurs B'F"

push-pull défourvus.de translormateur

b" sorlie, 
'o, 

Push-Pull série' ont

d'abord été réatisés avec des iubes'

Mais cef te réalisation présentait ôssez

lrourver au poinl A une tension de 4'r V
pat rapporl à la m
que cette condilio
nécessaire que. les

soienî Polarisés ég

8"F., nous allons voir que @2 et 03
se trouvent conneclés en palallèle"

Four cela' nous dessinons leurs circults

sous la forme de la figure 2' On Y voifr

deux généraleurs G1 el G2, qui repré-

senlen-i les circuils de sorlie de OZ et

03, ayant pour bornes le collecleur et

l'émetTeur. Nous avons supprirné le

condensateu t Cl , car en allernalif sô

{orle capacité lui conf ère une lmpé'

dun." nàgligeable' ll ne resle plus que

le condentul", r C? et la bobine ffio-

bile du haul-parleur HP' La présence

de C2 esl nécLssilée pa'r le rnode d'ali'-

menlalion des lransistors, car il f aul

éviler que la faible résislance ohmique

de HP vienne courl-cir.uiler, entre A

el masse, le transislor 03' et qtr'ulm

couranl conlinu circule dans le haut'

pa rleu r.

Les deux généraleurs sonl donc bien

conneciés "-n Parallèle sur la charge'

Sur la ligure, nous rePr senlons un

signal sin,isoidal B'F' à ['enlrée' et à la

sorlie de chaque lransistor du Push-

pull, êt aux bornes de H'P" [-a faible

polarisation de 02 et ()3 q!:tt ceux-ci

âun, un élat de conductiviié pratique-

mentnulleenl'absencedernodulalion'
Leu,r couranl de lePos est donc très

laible, el teur couranî de travail serdt

proportion nel à la puissantl.,.to*ore
berirée. on dit qu,un tel amplificaleunn

très inléressant sous le rapporl de l'usu-

re de lu p-i!., {onclionne en classe'B'

En revan.il* on le voit' uf, seul .Transis-
lor ne peut reproduire qu'u1: alternan-

ce du sigial à'enlrée' En e{feT' il n'est

sensible âr', I'allernênce négalive' qul

seule p*uï clébloquer son courarlt de

collecleur. Au cours d'une mêrne pé'

riode du signal, il {aul donc {ourrnin

successivernenl une allernance négative

à chaque transislor' On y parvienl em

allaquant les bases pêr 9-": sig.naux de

phases opfoséts'.Cel ef{et esl oblenu

par un t"it relalil convenable des êr1r-

roulemenls secondaires de T' qui pour

celle raison est encore app-elé trans-

formaleur déphaseur' Ainsl' le courant

dans HP se trouve constilué Par - 
la

!uxlaposition des deux derni-sinusoïdes

produifes Ott O1 et G2' et reProduit

fidèlement, avec un gain en puissance'

!e slgnal d'entrée'

V*s lct

ce-tôopr HP
Z=25fIî2V

00errl

Rt

12 k-

D(
R2
47t2

"7+îf12kQv

C1
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sur ra {ieure r, on voil que re..pri- en }iI !§rrXlî"'îir.t'0"' 
s4tTl' e88T1'

r,r1,::i:t:i*:;,i6;ff:îl,i§ li ,:lî;
!Ë.i.**t " J'iuut »' Ce lransislor esl mr

Iui-rnême précéclé d'un aulre' amplifi-

cateur de lension' non représenté' Err

Itt.t, l'étage driver ne Procure pas

u,r't gain en tension' mais

les tensions a lternatives

Ies secondaires d9 T so

inférieure à celle présenle sur le collec-

i;;t de ol , mais les couranls secon-

daires ,oni ti"n prus érevés que celui

Fig. 3

du primaire, et lgt
,oui"*enls sont be

af in de s'adaPler à

lrée (bornes E et B

définitiu", le lransfo

la fois organe de couplage' déphaseur'

"t 
adaPtaleur d'imPédances'

La figure 3 mon'lre une va'riante du

monlage, ;,i réduit encore le nombi"e

des composanls en supprim?.nl l".t con-

densat"urc Cl el C2' lv\ais il {aut deux

couper totaiement le toltunl sur l'am-

plificateu'r,-"t tu pile doit être scindée

pile de 9 V de forte capacité' En exami-

nani la tigrtà, on voit qY: les c311ants

d'alimentaîion des transisfors circulent

dans HP, mais en sens eonlraires' si

bien ciue f 

"utt 
u{fels s'annulenl' D'autre

part, du point de vue des couranls B'F"

Cî était nécessaire sur la {igure 1'

éar isans lril;i*peaance de la pile tu-

rait,été .n Jri" 'ut 
le reul général-'ul

Gî ,({igrru ZJ, ce qui aurait déséquilibré

le push-pull' Au 
- 
conlraire' sur la {i-

gure 3, .tluq'" générateur esl en série

avec l'impËl;;t; de l'une des Piles' eî

il nry a pi; besoin de court-circuiter

;.; imPédances, 9ui sonl égales et ne

deviennent importanles lue su'r la fin

de la vie des Piles'

de commênder le composônt âu con>'

tructeur, en précisant ton nurnéro de

code eÎ le trp" de l'aPPareil', Si le

câblage est imprirné' et le lransforma-

leur miniaturisé sans référence de fa-

bricant, celie façon de fai're devient

obligatoire''io"que l'emplacement dis-

p""iUl" sur le châssis permet de fflol1-

îer un lransformateur de gabarit un 'Peu

d-i{fàrent, il faut encore repérer ' ses

di{f érents enroulemenls et Ieur sens

de branchemenl' La première opéra-

lion esl assez simple' car la résislance

ohmique du Primaire esl beaucouP

olus élevée que

tondaire. Ainsi, P

AUDAX tYPe TRS

senlons vu de des

la résistance du Pri

environ, el celle . -r ^

25 Q. L'ordre de connexion des êh-

roul"rn"nlr-.It pfu i dif{icile à délermi-

ner, er nout- nL lraiterons Pês ici ce

problème. Les cosses du lranslormaleur

pris "o**" 
à*"'ple sur la figure 6 sont

Au lier': de couper' Pôr les interrup-

teurs l, et l; l"t b"rnes - 
I el + 9

des piles, o'il Peul couPer la borns - 
ÿ

el le point ,niiieu des piles M (figure 4)'

Cette disposition se renconlre dans cêr-

lains ,é."pt.u'Is' De loule façon' il faut

louiourc q.,Jl"t a"ux,inlerrupteurs' ha'

biluellement incorporês au. -polentiomè-
tre de u"f,*", 'oitnl 

entièremenl iso-

lés l,un de l,aulre, puisque les. circuits

à coupe, n. "à-Portenf 
Pas de Point

commun.

Les transistors de puissance qui équi-

pent ces monlages exislent en un

grand nombre delypes chez les divers

f abricanls. lls peuvent louiours êlre

remplacés p;t itt. !vn" équivalenls'

"n 
lonsultant les lableaux de corres-

ponaunce édités à cetle f in' Rappe-

lons ,"ul.*-.nt-qu'il existe deux prin-

cipales dispositions {e O13^*9t des

lransislors couranls' La première ({i-

;;;; 5a) esicelle de l'dncienne Présen-

ta,tion du- t;P " 
OCIZ bien connu' En

5b, on ,oii 'le brochage le Plus sou-

vent renconlré actuellement' pôr êxêlrl-

îig. 5
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TECI{NOLOGIE

Ces occessoires oux mulfiples quolités
sonl lellemenl employés en éleqtricité
comme en rodioélectricilé, guê l'on se

demonde ce que sero ient ces sciences

sons eux.
Première qualité : lo simplicifé ; ils ne

comportenl oucune portie mobile : deux

enroulemenîs, sons plus. Bien que l'on ne

soil pos limité à ce nombre si l'on désire
que soienl offertes plusieurs lensions;
selon l'usoge que l'on en fero, c'esl-à-
dire selon que I'on veul ou non séporer

électriquement ces circuits, on peut pro-

Primarre
220U

Circu'it
magné t rqu e

Secondliru W!
110 V

220V

ooor/r

Fig. 1

céder selon lo figure 1: des prises infer-
médioires donnent les tensions désirées'

Ouont à lo figure 2, les hobilués de lo

rodio, comme de lo TV, lo reconnoissent

sons mol : c'esl le trodifionnel trons{or-

moleur d'ollmenlofion fournissqnt ovec
lo rrrême focilité :

o) lo tension de chouffoge des tubes

électroniques,
b) lq lension de chouffoge de lo ou

des volves et
c) lo houte lension nécessoire oux cir-

cuits qnodiques.

évidemmenl pêu, ce qui en explique lo

disporition, Mois le moteur à combuslion
[nterne n'excède guère 300/0. Le moleur
électrique, bien supérieur, otteinl focile-
ment 800/0. Mois les lronsformoteurs sfo-
liques industriels, orrivenl à 970/0. Etont
b'ien entendu qu'un tel rendemenl élevé
ne" peut toul de même pos être oblenu
qvec nos pelils modèles équipont les ré-
cepteurs sonores et d'imoges.

SON PRINCIPE
L'hsbiluel fronsformoteur à deux en-

roulemenls comporfe:
l circuit primoire dqns lequel circule

le couront d'olimentotion.
1 circuit mognétique el
l circulT secondoire dons lequel noîl

le courcnt induil.
Le couront circulonl dons le primoire

produit dons le fer un {lux mognétique
ollernotif de même f réquence que lui.

Les enroulements du secondoire étonl tro-
versés por un flux mognétique vorioble,
deviennent le siège d'un couronl induit.

Ce dernier suit les voriolions du flux de

telle sorte que I'on retrouve un couront

secondoire de {orme identique à celle
du prirnoire, en odmetlonT nulles les

perles diverses inévitobles.
On peul odmelire que les forces élec-

lromolrices qux bornes des deux enroule-
ments sont à peu de choses près dqns le

même ropport que les nombres de lours

de ces enroulements. On o donc lo re-

lotion :

Nombre de spires secondoires

Nombre de spires Primoires
Tension secondoire

Tension primoire
Ouonl oux intensités, elTes sonl oP-

proximoïivenrenl en roison inverse des

nombres de spires,
ll foul noier que por <« tensions >> oinsi

que «< intensifés », ofi eniend les tensions

ei les intensilés ef{icoces,

LA CONSOMMATION A VIDE

Si l'on mesure lo puissonce fournie, à
vide, por le primoire, à l'oide d'un wolt-
mètre ; on lrouve une puissonce très foi-
ble pouvonl être considérée comme né-
gligeoble du foil dlun couront primoire
de foible intensité el d'un focleur de puis-

sonce minime : le déphosoge de l'inten-
sité sur le f.é.m. est ossez voisin de 90o.

On o donc un couronl « déwotté » en

roison de l'imporfonce de l'effet inductif,

AUTO-TRANSFORMATEUR
Sous un oulre osPect, schémotique-

menl celui de lo figure 3, on oblienl les

mêmes ef f els ovec un ouTo-lronsf ormo-
teur; on le voit, c'esl un enroulemenf
unique sur lequel sonl foites des prises.

En foil, on peul le considérer comme un

lronsformof eur oux deux enroulemenfs
couplés de foçon lrès serrée. Il y o lieu

de remorquer qu'ici, on ne bénéficie pos,

Primaire

ooerlh,

Fig. 3

comme qvec le lronsformoteur, de lo nel-
te séporotion des deux circuits primoire
et secondoire.

TRANSFORMATEURS A COURANT...
CONTINU

Un tronsformoleur, ou qulo-tronsfor-

moteur, ne peul fonctionner qu'en qller-

notif : les voriolions du couronl Provo-
quent celles du flux et ces dernières

fonl noître des couronis induils. On com-
prend donc que «tronsf ormoteur à cou-
ront conlinu )) semble à première vue

t'une de ces goléjodes dons lesquelles

figurent: l'échelle à poser les plinlhes ou

Prîmaire sur continu

Trembleur
0u

$Pteür

ooss/rr

Fig. 4

lc clé du chomp de tir. En foit, il n'en est

rien cor, à ce que nous qvons VU, il

suffit d'ojouter un occessoire coupont le

couranl primoire périodiguemenf , C'est

le cos du vibreur ou lrembleur de lo bo-

bine dite «« de Ruhmkorff »,. Mois de fo-

çon bien plus répondue du « rupteur r»

chorgé de Provoquer ces mêmes coupu-

res sur un lronsformoteur de véhicules

rout!ers dont te norn bien connu de tt del-
co )) n'est rien outre que ce même oPPo-

reil oux mille usoges.

Lo figure 4 illustre ces bobines, de

Ruhmkorff ou delco, ovec un sYsième

méconique quelconque permettonl leur

odoplolion ou courqnl continu.

QUEI UES tl0Ï$ $UR tE$ InAil$t0R1tl[IEUn$
pqr Géo.Mousieron

ooe{r

Fig. 2

Deuxième quolifé I le rendemenf éle-
yé. Esi-it nécessoire de roppeler que l'on

Dr le quotient de [o

r lo puissonce obso!'-
r une idée du rende-
mochines, signolons

celui dâ celle à vopeur, êh voie de dis-

porilion : environ 100Â. Ce qui signif ie

que lui oyont fournï une puissonce égole
à 1OO, sous {orme colorifiguê, elle n'en

rend que 1O sous forme cinélique. C'esl
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UN GÉUÉRATEUR BF SIMPLIFIE

encombranls el comPlexes'

Le montage que nous
produit des oscillalions
iréquence slandard de I 0

son émission est lrès riche
il peut égalemenl êlre ulilisé comme appà-
r"il de Jepu n nôge en basse fréquence,
cornme da:ns lei monfages à fréquence

s'agit, on le voil, glrl appareil lrès gim-

ple el à rsages multiPles.

lransistors,

ondes callées »1.

leurs C1, C2 et C3 sonl, de-
p condensaleurs en forme de
li que les résistances Rl, R2,

R 10.000 ohms sont du tYPe

0,5 Vÿ.

rie.
Les composanls sonl contenu- dans un

boîtier en méta! ou en matière plastique

de dimensions suffisanles Pour conlenir la
pelite balterie el la plaque supporl: On
peut ufitiser des fiches minialure destinées
à être enfoncées srr les iacks Jl el J2, de

I

oorrl r

Rt R3

10kQ fika

C1 1110nF

façon à permetlre la liaison êvec le monta-
ge à essayer.

UT!LISÀTIO, DU MONTAGE
Ce montage peuf être employé pour les

différenfes "pplications 
déià signalées,

par exemple'io*r" inlecleur de signal'
Pour la vérificalion des circuils, pêr exem-
ple, à basse fréquence, on ferme I'inler-
,upteur, et on retie les connexions d'essai
ieim inées i a r des f iches ou des pinces
crocodiles à la prise J2. Ces connexions
sont reliées ôux poinls de conlrôle du ftrê-

tériel à essâyer, êt on écoule ôvec le ha' i-
pa'leur de 'l'appareit es-sayé, le résullal
oblenu. On procè !e de la même rnaniè"e
pour effecluer te dépannage, suivanl la

*ethod" dynamique (signal tracing) bien
connue.

Pour véri{ier la conlinuité de composanls
c'est-à-dire conlrôler les coupures ou les

mauva is conlacls, on démonle le câbte
d'essai relié au iack J2 ei on enfonce la

fiche dans la prise J ; on relie alors un I

cJeux écouteurs téléphoninues à la prise

12.
Lorsqu'on place l'une sur l'aulre, les fi-

ches d;essai ou les pinces crocodiles, on
doit enlendre un son très nel dans le haul-
parleur; on sépare alors les pinces el on
ies relie au circuil ou au cemposant que
i'on veul contrôler. Lorr u'il n'y ê pas cou-
pure, ni mauvais contact,gn doil encore
enlendre une lonalité régulière'

S'il y ô une résistancé anormale quel-
conque dans le circuil à conlrôler, on cons-
late une varialion de la tonalité; plus la

résistance es la hauleur esl
élevée, c'est son esl 9i9u'
Des valeurs iusqu'à 10'000

ohms peuve contrôlées de
celle manière.

Les condensah uTs peuvent é9a!emenl
être vérifiés de cetle façon; mais il tôul

cependanl, avoir un peu..{'ttpérience
pour reconnaître si les 

'con.titions 
d'essai

sonl normales ou ônormales. Suivant la

valeur de la capacité, on peut enlendre
un son pour tes Ïaibles valeurs, un claque-
ment ou un 9résillemenl qui s'accentue
pour des valeurs plus élevées; une tona-

iilé stable el assez g'ave indique générale-
menf un courl-circuit.

La vérification des diodes et des transis-
tors peul égalemenl êlre entr.eprise.simple-
rn"ni en observant les tonalités obtenues
en nrodi{ianl les connexions. Lorsqu'on in-
verse:es connexions, on doit enlendre
une seule lonatiié, et une lonalilé dif-
férente à chaque fois. Si l'on n'enlend
donc pâs de fonalilé, lorsque l"l conne-
xions sonl disposées dans une des deux
positions, cela signifie probablement que
i'elgment est norÀal, mais si l'on n'enlend
rien dans aucune direction, le composanl
esl généralement couPé.

ll esl même possible d'utiliser ce petit
appareil comme un oscillaleur pratique
polr l'apprenlissage du code Morse; con-
nectons' ainsi un manipulaleur d'essai a I

câble d'essai indiqué précédemmenl, et
relions ce câble au !ack J1, puis relions

reil de conirôle a ainsi été transformé en
un poste émetleur minuscule, et le., >sfe

de radio peul faire entendre les signaux
lransmis, tàut au moins à une dislance de
quelques mètres. R.S.

IIEIrfIIIIIIITEEI

IIIRES Stfil0ll8 0'tll8ElEffimffT : &sin hüstri:|, lrirtior, lubmül

FoRME l'élite DEs

RADIO,ETTfiR(INICITNS
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Ce sont souvenl les détoils les plus sim-

ples qui poroissenl complexes ou 9ui,
pour le moins, sont Peu fociles à foire

comprendre. Tel esl le cos de lo « mise

à lo lerre ,idonl lo roison d'être échop-
pe à beoucoup.

LE RECEPTEUR.RADIO

Si ce dernier fonclionne sur ontenne,

lo prise ou sol esl indispensoble. S'il foit
oppel ou codre, il n'en est plus question'

Pourquoi ? Pour le comPrendre, il suf{it

de sovoir ou se roPPeler que lo
prise ou sol n'est rien d'outre que lo ré-

plique de t'ontenne ou encore lo secon-

de ormolure du condensoteur qu'ils for-

menl lous le-, deux ; oinsi donc, lo récep-

lion se foit por le chomp électrique émo-

nont de l'émelteur.

L'opporeil à codre : celui-tà {oit oppel

ou chornP mognétique issu de l'ér'nelieur:

un bobinoge lui suf{it et il n'esl plus ques-

llon,, du moins comme collecteur d'on-

des, de condensoteur. Ce dernier, vorio-
bte et à t'inlérieur, formero ovec le co-

dre, le circuit oscillont occordé désiroble.

Pourtonl, objecf ero-t-on, guontité de

§ccondc antcnnt

contrepeids

Fig. 1

schémos de récepleurs à cadre, portenl

t'indicotion (( mosse )). Ce qui esl exoct.

Mois réunir les mosses mélolliques de

cerloins comPosonls: lronsformoleurs BF
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METTR,E A LA TERRE

ou inductonces quelconques ne signifie
pos que le toul doit êlre réuni à lo lerre.
Une tetle précoution n'o d'oulre but que

d'éviler les oscillotions Pqrosites; por

e
E
=.c)
6!

{E
CL

ricepteur

ooso/ [

Fig. 2

contre, elle n'opporte rien ou f onction-
nemenl, soil de l'olimentotion, soil des

circuils rodio-électriques.

LE RECEPTEUR D'IMAGES

Jomois de prise de lerre pour ce genre

d'opporeils de même que pour le récep-
leur à modulolion de fréquence. Pour-

quoi ? C'est que les fréquences élevées

employées en ce domoine, corresPon-

dent à des longueurs d'ondes courles né-

cessilont de petiles onlennes; des on-

tennes gui, en foit, comPorlent essen-

tiellemenl, pour le collecteur d'ondes, les

deux brins f ormont les ormolures préci-

lées d'un condensoteur. On peut consi-

dérer lrès justement que ce circuit obsor-

bont exiérieur s'opporente oux instollo-

tions fo isont oppel ou (( conlrepoids ' '

Ce dernier est Peu connu bien qu'on l'u-
tilise portoul où monque une prise ou

sol indispensoble: terroins secs el so-

b lonneux des déserls ou encore su'r les

ovions bien peu prévus pour une lioison

ou sol. ll seroit loisible d'oiouter que c'esl

à peu près le cos des novires en mer

pour lesquels lo coque métollique ioue
le rôle du contrepoids donl on voil, en

f igure 1 , le schémo et le dessin prolique'

ET LES PARAFOUDRES ?

Ou porolonnerre, ce qui revienl ou

mêrne. Chocun so it que loule ef{icocité

de leur ptrt, vienl d'un excellent conlocl

è lo lerre ; ici, il Y q un moti{ différenl :

les cho rges reçues por les pointes des

différenls modèles de porolonnerres : de
Fronklin, de Melsens ou les modèles Hé-

lito-rodiooclifs plus récenls el plus eff i-
coces, doiveni trouver un chemin focile
pour ê1re écoulées vers le sol. Une rnou-

voise <« terre »» ou à plus forte roison,

une coupure, rend un tel ensemble plus

dongereux que si le dispositif de cop-
toge étoii obsent. Ouonl oux porofoudres
d'onfennes, lo disposition de lo figure 2
en explique le f onctionnemenl: les ondes

soni normolemenl lronsmises ou récep-
leur comme de coulume. Mqis si l'on-
lenne prend des chorges dongereuses,

elle se déchorge Por une étincelle dis-

ruptive enire Jents supérieu'res ei infé-
rieures du dispositi{ «< êh Peigne )).

SUR LES VOITURES

ll n'esl plus queslion de terre, dont le

véhicule est isolé Por ses pneumoliques,
mois de « mosse »; il s'ogit de celle du

chôssis mélollique. Notons qu'ici, i'l n'y
G nutle obligotion d'y foire oppel, si ce

oo'so/u

Fig. 3

n'esl por souci d'économie; le schémo

simplifié de lo Figure 3 foit comprendre
que pour olimenler l'omPoule A, Por
exemple, il o été économisé lo longueur
du conducteur négolif en le remploçonl
por te chôssis. Mois bien des personnes

ne monquent pos d'exprimer leur surpri-
se en opprenonl qu'oux USA, por êxêffl-
ple, c'esl le pôle + qui esl à lo mosse'

C'esl que, chez nous, il esl devenu cou-
ront de confondre, sons oucun motif

d'oilleurs : le pôle négotif, lo mosse el
to terre. Simple coulume, mois non obli-
golion.

ET LES APPAREILS MENAGERS ?

Lo cuisinière éleclrique, le réf rigéro-

teur, lo mochine à lover el d'qulres exi-



gent une lioison ou sol. Or, si celle der-
nière esl omise, on peut constoter que le
fonctionnement ne s'en ressent Pos le

Phase

Fig, 4

moins du monde. Ce qui esl bien regrel-
tobte, cor une telle conslololion oppelle
une négligence coupoble en cerloins cos:

lo mise à lo terre de ces mochines est

une simple précoution sons plus. Mois el-
le est indispensoble paur lo sécu rité,

C'esl ce que vonl nous foire comprendre
les Figures 4 et 5.

Lo première représente (sons oucun

détoil de plombs-fusibles, interrupteurs,

elc.), le lroiet surivi por le couront pour

o,limenler te moteur intérieur d'un réf ri-
géroieur. Lorsque ioul esl normol, on

conçoit qu'il n'y o it rien à reprendre.

Mois il foul odmeltre qu'un dérongement
peut se produire et guê, por suife d'usu-
re d'isolonls ou oulres, nous nous trou-
vons olors devoni le cos de lo seconde
figure montront que Por un défout d'iso-
tement,l" couronl vo troverser le corPs

de l'usoger, dès qu'il entrero en conlocl
ovec lq poignée de lo Porte; une Poi-
gnée qu'il ne pourro plus lôcher, ses

doigts étonl crispés. Le resle se devine,
hélos, à moins qu'un témoin ne f erme

oussitôl le compfeur.

Or, pour éviter de lels dromes, gui ne

sonf nullemenf hypothétiques, cor ILS

ONT EU !-lEU, il suffit de relier ou sol, le
corps ou lo mqsse de l'opporeil. Ainsi,

s'il se produil le défout d'isolement si-
gnolé, c'esl te courf-circuii foisonl fondre
les plombs ou iouer le disioncieur, mois

inoffensif dons les deux cos.

Pilase

Contact
lntempestif

Fig. 5

Ainsi que nous venons de le voir, le

foit d'emprunter le sol peut répondre à

divers besoins qu'il est bon de connsî-
lre pour en user iudicieusemenl.

A. GEO-MOUSSERON

EJN ENTER.RUPTHI§ffi, §EÇR,ET

Nombreux sont les cos désirobles de

mise en morchè ou d'qrrêl d'un dispos!-
tif quelconque, à ne devoir provoque'r

gue por lo ou les..personnes intéressées :

serrures éleclriques, récepieurs-rodio ou

d'imoges, etc. Comment {out-il enviso-

ger de lels systèmes ?

ll semble rctionnel, si les moyens sont

nombreux de porvenir è nos fins, d'oc-
corder to préférence à l'osfuce schémo-

tiisée ic!, ll s'ogit en foit de 6 interrup-
teurs, vérilobles inverseurs à deux po-

sitions, normolemenl mqintenus dons

Fig. 1

celle dite « Houl » (H) et qu'une pression

sur le bouton de comrnonde smène en

posilion «« Bos »» (B).

Constolons dès à présenl que choque

interrupleur l, 2, 3, 4, 5 el 6 esl indé-
pendonl tonl qu'il n'esl Pos rel ié ou

suivqnt por les soins de son possesseur,

de lo foçon qu'il désire et seulement

connue de lui, L'exemple donné à lo

f igure 1 odmet on le voii que

certoins contocls H onl été réunis oux

suivonts, de même que d'outres B, mois

loute oulre disposition est of{erle à qui

te désire. Or, dons le cos présenl, A ne

sero réuni à B le circuit à fermer
que si l'on oppuie uniquemenl sur les

conlocls 1, 3 el 6, à lo fois. Ïoule outre

pression sur un nombre inférieur ou su-

périeur de boulons, loisse le circuil ou-
verl comme on peui le consloler. Et qui

oppuie sur les 6 à lo fois, n'obtienl Pos
plus de succès,

Pour le télérécePfeur

Un des emplois les plus fréquenls de

ce disposilif, sero fréquemment son clc-

lion sur le récepteui d'imcges, On peut

croindre, en effel, qu'une personne non

initiée, un enfont enlre oulres, veuille le
mettre en morche; s'il y porvienl, il sero

lenlé, peu oprès, de toucher oux réglo-

9êS, ce qui'ne sero Pos du goÛt de lous'

Mi"r* encore, i'l peul lui venir à l'idée

d'éleindre el de rollumer oussitôi, ce qui

esl à éviler. Le d isposilif secrel remel
loul en ordre, on s'en doule.

E

Clrcult

Son monloge
Lo f igure 2 illuslre un montoge bien

connu: lo mise en sirie sur l'un des

deux fils orrivont,, soit à l'opporeil di-
rectemenl, soit ou régulqteur de tension

que l'on nommo il hier encore .. survol-
feur-dévolfeur »>. Mois puisqu'on se li-
vrero à ce petit trovoil, bien à lo portée

Vcrr
lrmpc d'ambiancc

îig. 2

de lous, outonl en pro{iier Pour broncher
à l'enfrée ou lo sorlie - 

peu importe -.
de ce réguloteur, lo lompe d'ombionce'
Ainsi, elle s'ollume en même lemps que

le récepleur sero sous lension, êf son

exlinction sero Provoquée de lo même

foçon sons qu'il y oit à s'en occuPer.
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PREMXERS PAS

TRANSISTORS ET SEMICONDUCTEURS
(lll)

por P. Durcrnton ' FSRI

ll existe trois possibilités d'utiliser un

tube électronique en ompli{icolion' à so-

voir :

ê 1o étoge omPli{icofeur à cothode

à lo mosse,

20 étoge omPlificoteur à grille à

lq mosse'

- 30 éloge omPli{icoteur à qnode à

lo mosse,

C'est l'homologue
de à la mosse

fulAIS :

irnpédonce d'en-
tr'ée foible
impédonce de

sori ie plus f orle

du monloge cotho-

oltoque Por lo

bose
sortie pqr le
collecteur

30 Collecfeur à lo mosse ;

c'est l'honrologue du montoge usnode à

lo mosse)),

MAIS :

' impédonce d'entrée foibl

impédonce de sortie plus {qible que

dons le 1 o et 20

ovec: ottoque sur lo bose eT sortie

sur l'émeTteur.

lndépendonrrnenf de ces questions

d'impédonces, l'util;té primordiole de ces

trois montoges oPporoîtro lors de notre

étude du.o*portement des tronsistors

en Houte Fréquence, êt plus porticuliè-

remenl en Très Houte Fréquence (v.H.

F.).

Prenons un tronsislor, soit de fYPe

PNP (Germonium) soit de type NPN (Si-

liciunr) (.f Fig.3)' Un voltmètre sero

bronché entre énretteur et bose' uh se-

condvoltmètreentrecollecteuretmos-
S€, !o bose éto nt roccordée à lo mosse;

un rnilliompèrenrètre inséré dons le cir-

cuit d'énreiteur et un milliompàremètre

oUmlcroonrpèremètredonslecircuilde
collecteur.

Soit dl lo ciiode Enretteur-Bose el dt

lq diode Base-Collecieur'

Lntree

Rp , Forte - RS. Forie

@

Rgl taible . Rgr Forte

@

Rgt Forte- R5:Faihle '

o
ooÿlr

Fig. 1

ce qui revient à dire que dons le Pre-

rnier'cos, l'ottoque se foit por lo grille

et lo sortie sur'- i'onode, dons le second

cos, l'oftoque Por lo coihode eT lo §or-

tie sur I'onode et enfin, dons le dernier

cos, l'otfoque Por lo grille el lo sorlie

po. lo cothode (cf Fig' 1 [o, b el c])'

Le premier montoge o deux imPé-

don.",(d,entréeeTdesor{ie){ortes;le
deuxième o une rmpédonce d'entrée foi-

ble et une impédonce de sortie élevée;

en{in, le troisième o une imPédcnce

d'entrée forte el une impédonce de sor-

tie foible.

ll n'en vo Pos outremenï ovec les

tronsislrors qui présenl:nl égolement trois

types possibles de bronchemenJ:

1o Emetleur Ô lo mosse :

20 Bose à lo mosse ;

c'esl l'homologue du

lo mclsse)),

MAIS :

montoge «grille à

otloque sur

l'émetleur
sorlie sur le
collecteur

Rg, MoTrnne

Rg,Plus iorle
Rg r Faib!e

Rg ' Plus lorte
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Atimenlons le montoge de felle sorle

que dr soit conduclrice el d2 bloquée
(non-conduclrice); foisons vorier cetle

lension d'olimentotion, el l'on consfole
quolre choses successives :

- 1o à l'origine de l'exPérience dl
est conduclrice, et d2 esl lrès
peu conductrice;

- 20 plus dr esl conductrice el Plus
d, se débloque;

- 30 l'opporilion de le (mesuré Por
Au) provoque celle de lc (mesu-

ré por A.).

Si l'on ptoce, en série ovec l'olimen-
lotion d'onode, une résistonce de chor-
ge Rch, il opporoî|, oux bornes de celle
résistonce de chorgê, une différence de

pofentiet qui esl égole (.f Loi d'Ohm) ou

produil de l'intensité qui lo troverse por

lo voleur ohmique de celle résistonce:

U. : loxRch

Ot, lo vorie, el le produit d'une gron-

deur vorioble lo pot'une voleur {ixe Rch

est une vo leur vorioble dons les mêmes

proportions que lo, d'où I

Alo
Penle : S =

AVe

l'importonte relotion de

lK - R.S 
I

d'où
sen !

cor :

K:

Si te croî|, lc croîl et vice-verso : donc

le el lc vorienl dons le même sens, donc

en phose;'

- 
4o à une certoine limite, l'isole-

ment.du tronsistor est déPossé
lo première diode se délruil,
puis lo seconde Por voie de

conséquence.

Anologies enfre lo penfe d'un tube et

les Poramètres 2d t P et P

Soit un lube iriode T (.f figure üt en

f,oisont vorier lo lension grille-cothode
(V*'),on foit égolement vorier l'intensité
onod ique lo et les vorioiions de lo en

fonction de Vg se troduisent por lo cour-
be la : f (Vg) que l'on peut voir fig. 5.

Emplocement des {igures 4 el 5.

Pour Vg = - 4 Volls, lo = 1 mA

Ainsi donc, pour une voriotion de 3

Volts (entre -1 et -4r, lo voriotion de lo

esf de 5 | : 4 mA; lo PENTE de ce

lube esl définie por lo relolion :

voriotion de lo 4mA
= 

- 

ou enco-

voriation de Vg 3 Volts

re 4/3 de mA por Voll, ou enfin: lo Pen-

ie du lube est de I ,3 mA/Vo'lt, ce qui

s'écril d'une monière Plus générole :

Alo

Us:(lo+Alo)xRch

Si l'on considère que lo esl conslonT

et que seul A lo représenle les vorio-
tions de l'intensité onodique en {onction

des voriolions de lo lension grille Vg, il

opporoîl que lo lension de sorlie Us esl

proportionnelle à lo lension oPpliquée
à to grille, el si A Vg représente les vo-
riolions de lo tension grille-ccthode, en-

lroînont une voriotion A Us de lo len-
sion de sortie, nous ovons olors le coef-
f icient d'omplif icotion du lube; ce coef-
f icient d'ompli{icotion est donc é9ol à :

AUs
K=

Ave

Enfin, lo notion de résistonce inlerne

du tube (.f Loi d'Ohm) d'où :

U = Rl-> R =Ull d'où:

AUo
R=

Alo

l[" AUs=^Uo,
puisqu de tension imPosée

por lo chorge Rch insérée

dons ique de lo même

monière à l'onode el è lo sortie, qui est

prise sur l'onode elle-même !

On o donc :

AUo

^ve: R.S 

-> 
C.O.F.D.. M

puisqu'il y o simplificolion por A lo en

houl el en bos.

Le problème n'esl pos lellemenl dif-
f érent pour les lronsistors; on déf init de
même un ropport entre les voriotions
d'intensités de sorlie et les voriof ions

d'intensiiés de commonde, puisque les

semi-conducteurs à l'inverse des lut:es à
vide, ne se commondent pos en iension,
mois suriout en intensilé.

Coeff icient d'omplif icolÏon =
AUo

K:
Avs

et Résistonce interne =
AUo

R:-
Alo

Dons le monloge « Bose à lo mosse »'

on oppelle 24 le ropporl des voriolions
d'intensité collecieur oux vorioiions d'in-
tensité émetieur

Alc

alé

Dons le monfoge « Emelteur à lo mos-

se », otr oppell" § le ropporl des vorio-
lions d'intensité collecleur oux vqriolions
d'inlensité bose

Alcp=
alb

Ito
A.

mA

ooez/n

Fig. a
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Fig. 3

Alimentatïon tar]able d1 
= 

diode Emetteur- Base

d2 : diode Base-Collecteur

Silfcium

Germanium

oo87/ ltr

AVs
= PENTE
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Frrf in dons le montoge « Collecteur à
lo mosse » on oppelle p le ropporl des
voriotions d'intensité érnetteur oux vo-
riotions d'intensilé bose :

AIé
tr: alb

Fig. 5

Comme il o éié foit plus hout pour lo
relotion de Borckhousen, cherchons les

relqtions possibles enfre ces trois po-
romètres N, p el p.

îig. 7

Tobleou des correspondonces eÈtre les
3 Poromètres %, p et p

Simplif ions les colculs d'orithmétique,
pure et résumons en un tobleou les ré-
su lïots de toutes ces règles de trois I

Nous verrons plus en déloil, dons lo
suile de cette chronique, l'utilité de ces

__ _t
f r,

-6 -5
-VS (Volts)

ooez/ tr

/t
I
I

ÀIa:4mÀ

§Vq =3 Volts

Fig. 6

poromètres, qui opporoissenl en quelque
sorte comme des coef f icients d'omplif i-
cotion dons les monloges tronsistorisés.

Emetteu r

Commun
p

Collecleur
Cornmun

tr

1.= f 1Vg)

-6 -5 -4
-VS (Volts)

Ia(mA)

ooï7 lÿ

VQECI Q{'E N'EST PAS IruUTETE

Nous ne prélendons pâs, el de loin, les
donner tous afin de comloler une lacune
évidenle: A une époque où le progrès
âvance à pês de géanl, la terminologie
s'accreîl sans cesse, el bien des lecleurs
se lrouvenl toul à coup devanl des lermes,
donl'ils n'aVaienl jamais enlendu parler.
Ce qui suil, si ce n'esl évidemmenl pas un
dictionnaire, peut, du moins, y laire sui-
le avec fruits.
AERONOMIE: étude de l'almosphère.
BARN : unilé de seclion efficace des

noyaux, olferte aux laisceaux de'neu-
lrons incidenls.

BARYE: unité de pression.
BAUD : unilé de vilesse de transmission en

télégraphie,
CANDELA : unité de luminênce.
CASSETTE: petite boîte, conlenanl une

bande magnétique enregislrée.
CHEVAL-VAFEUR ; unité de puissance dé-

la issée au prof it du wall. 1 CV : 736
wa tls,

COLIDAR : déleclion el délermination des
distances par lumière cohérenle.

COMPATIBLE : concernanl la reproduclion
sonore: lerme appliqué aux lêles de
lecture ou aux décodeurrs fonclionnanf
en monophonie ou stéréophonie.

COMPLEXE : admis à la--place de <« combi-
nal r>, pour dés ensemble d'ins-

:omplémenlaires,
e territoriale de
rensions, à une

r radiophares.
anl des phé-
Iu voisinage
c).

tension de

)ts.
Je resli-
oies de
\ns sfé-

TEffiMES RECHffiT§.

EON &E CTNru&ITRË

PET!T LEHIQAJE IDES

PEU GONN['§, GTT'EL EST

NS

réophoniques de la radio à modulalion
de fréquence.

DOLORIE : unilé de douleur.
DOPAGE: se dil, concernan{ particulière-'menl te silicium, du mode de confami-

nalion par d'aulres semi-conducleurs ou
semi-mélaux en proporiions in{imes.

ENDOCHROÀ{ATIOUE : se di, d'un lube
calhodique coloré inlérieurement.

FIABILITE : probabililé de fonclionnement
d'un disposilif sans défaillance dans des
condilions données, ei pour une période
de lemps définie,

FLUORESCENCE: propriété de cerlains
corps de lransformer la lumière reçue, en
radialions de plus grande longueur d'on-
de. C'esl une phosphorescence de lrès
courle durée.

GAMMA : très faible unité de poids.
Unilé de champ magnétique,
Echelonnage plus ou moins correcl de
loules les- leintes entre le noir el le
b la nc.

HYPNOPEDIE: science qui permel d'up-
prendre pendanl le sommeil.

LUMINESCENCE: aclion d'émetfre des
rayons lumineux autremenl que par l'élé-
valion de lempéralure.

MACH : c'esf l" quolienl de la vitesse d'un
mobile, par la vilesse du son dans l'air
qui l'enloure.

MAINTENANCE : opéralion d'enlrelien du
niveau d'éclairemenl, cêlculé et prévu à
l'orig ine.

MASER : même rôle sur les hyper{réquen-
ces-radio, que le Laser sur les rayonne-
ments lumineux.

METROLOGIE : science des poids el mesu-
res en différents domaines, Traité sur les
poids el mesures, s'applique beaucoup
à l'éleclronique.

MYLAR : isolanl qui remplace le papier.
NUCLEAIRE (Energie) : les Cenlrales, pour

la produire, ulilisenl :

a) l'uranium naturel, comme combuslible
b) le graphite comme modératgur, el

c) le gaz carbonique comme véhicule
pour l'évacualion el la lransmission
de la chaleur.

OPTOLOOIOUE : associalion de cellules
photoélectriques, avec des ampoules
d'éclairage, pour former des relais.

PARSEC: unité de longueur aslronomique
(30,8 trillions km).

PHONE: varialion d'inlensilé sonore né-
cessaire pour donner à l'oreille humaine,
une impression de changetlenl.

PLASMA : quatrième élat de la mafière,
Mélange gazeux de parlicules chargées
négalivemenl.

PSYCHOCOMMANDE: commande à dis-
lance d'un quelconque mécanisme, par
les ondes émises du cerveâu (procédé
lean-François Dussaillyf"

RECURRENCE (fréquence de): fréquence
précédente ou ((en arrièrer>.

nÜ^ngLE : bru it sou rd enlendu dans le
haut-parleur, el donl l'origine, en ma-
tière de reproducfions sonores, esl au
niveau du « lecteur de sons ))r bien que
produil pôr l'ensemble d'enlraînemenl
de la lable de lecture.

SUPRA CONDUCTtBILITE: conduclibilité
totale près du zéro absolu, de cerlains
corps: mercure, étain, niobium, lanlale,
elc. . . el de nombreux alliages.

THERMISTANCE: résislance à coefficienl
de lempérature négatif.

THYRISTOR: redresseur semiconducteur
utilisé lout d'abord pour le lreinage élec-
lrique sur les chemins de ler français,
puis comme redresseur de couranl.

TRANSDUCTEUR: réaclance saturable ou
«< transduclance )).

TRANSISTOP : à l'enconlre des semi-con-
ducleurs, ne laisse aucune possibilité de
fuite. En présenle une lrès laible aux va-
leurs normales, mais présenle des fuiles
imporlanles quand une énergie se dé-
veloppe dans le circuil. 

-

VARISTANCE: rés!stance, donl la valeur
diminue si la lension ôugmente.

j
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POUR ET/ITER L=S RAYURES

Les boîtiers de nombreux monta-
ges sont métalliques, et lorsqu'on les
place sur des supports délicats, en
bois ciré ou verni, on risque de pro-
duire des rayures très gênantes et
reg rettables.

Tous les boîtiers métalliques, de
nrême que les platines, les châssis de
tous gen res, devraient ainsi ?ompor-
ter à leur partie inférieure des tam-
pons en caoutchouc, qui permet-
traient d'évlter les risques de rayures.
Au lieu d'employer des vis à métaux,
avec ou sans écrous, pour fixer ces
tampons, il est préférable d'adopter
la méthode indiquée sur la figure 1.

Plaque in[êrieure

du boîtier

0uverture circulaire

tr Bouchon en caoutchouc

seryant de butée

Fig. 1

On emploie des butées constituées
par des tampons en caoutchouc spé-
ciaux ou, tout sirnplement, par des
bouchons à su rf ace plate provenant
de tubes ou de flacons pour produits
chimiques ou médicaux, et l'on prati-
guê, dans la paroi infér.ieure du boî-
tier métallique, des ouvertures de dia-
mètre légèrement plus faible, que ce-
lui des pièces en caoutchouc.

Cetles-ci sont simplement enfon-
cées dans les ouvertu res préparées,
et elles tiennent solidement par leur
seule pression, sans avoir besoin d'u-
tiliser un autre mode de f ixation. La
protection contre les rayu res est ain-
si obtenue d'une manière complète et
sans risques.

T,ADAPTATION DES PINCES-
CROCODILES D'ESSAIS

Pour effectuer des essais ou des
connexions temporaires, il est sou-

rOURS DE A,Fü

vent utile de fixer des pinces crocodi-
les à l'extrémité de fiches n banane )).

Cette adaptation peut être effec-
tuée en utilisant des pinces crocodiles
spéciales ayant une branche tubulai-
rê, dans laquelle on enfonce la fiche;

un petit tube au néon et une résis
tance en série, comme on le voit su
la figure 3.

La résistance et le tube au néor
sont placés en dérivation sur le fusi
ble; lorsque celui-ci est brûlé, pou
une raison ou pour une autre, le cou
rant passe à travers la résistance e
le tube au néon; ce dernier est amor
cé et il s'éclaire. Bien entendu, le tu
be au néon doit être disposé de pré
férence sur le panneau frontal de l,ap
pareil ou, en tout cas, sur le dessur
de la platine, afin que le signat soi
remarqué par l'opérateur. ll pren(
ainsi immédiatement les précautionr
nécessaires, en arrêtant l'alimentatior
de l'appareil, et en recherchant lr
cause de la rupture du fusible.

POINTEZ VOS SCHEMAS

Pendant la guerre beaucoup cl'au
diteurs de la radio anglaise utilisaien.
des épingles à têtes colorées pou r re.

Tube au nêon

Vers apperdl

alimcnté

Fig. 3

présenter la marcire des armées al.
liées dans toutes les parties du tron:
de ; d'une manière plus pacifique, or'l
emploie encore souvent des épingles
pour repérer sur les carte.s les posi.
tions des avions ou des trains, l'em.
placement des usines, ou des succur.
sales d'une firme.

De telles épingles sont très utiles
pour identifier les fils, les connexions,
les différents éléments de montage
figurant sur un schéma; on colle le
schéma sur une plaque de carton et
on enfonce les épingles aux endroits
utiles.

Au fur et à mesure du montage, on
peut ainsi identifier d'une façon plus
pratique et plus sûre les différentes

IrlrllllrrlrllllllllltlllIIrrr!!!lllllrllrl!lllllllllrl!IllllltlrflIIlllIItIIIIllltIIlllltIll!lrllililttItIllilIIIIltIItIlIl!tritI

îig. 2

rnais, ces pinces sont plus coûteuses
et on n'en a pas toujours sous la main.

On peut utiliser des pinces croco-
diles ordinaires en ada.ptant à une
des branches des douilles femelles
pour fiches banane, à l'aide d'une
soudure exécutée avec soin. ll suffit
alors d'enfoncer les douilles, si on le
désire, à l'extrémité des polntes des
sondes d'essai ou de mesure, ce qui
perrnet des liaisons temporaires beau-
coup plus commodes et toutes les vé-
rifications et contrôles utiles au
moyen des multimètres (fig. 2).

UN INDICATEUR DE FUSIBLE

Les fusibles industriels cornportent
souvent à l'extérieur de leur boîtier
un dispositif témoin de signalisation,
qui apparaît lorsque le tûsible est
brûlé pour une raison ou pour une au-
tre, de sorte que l'usager peut se
rendre compte immédiatement si l'ar-
rêt de fonctionnement est dû à cette
rupture de fusible.

Les f usibles utilisés dans les mon-
tages électroniques ne comportent
généralement pas de dispositifs de
ce genre, ce qui est fort regrettable.
Bien souvent on n'a pas l'idée de
contrôler tout d'abord l'état du f usi-
ble, ce qui est pourtant la première
vérification que l'on devrait effectuer.

ll est cependant facile d'établir un
petit montage d'alarme très simple
qui indique immédiatement la rupture
accidentelle du fusible, en employant
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parties des conducteurs ou des com-

posants, qui ont déjà été soudés, êt

on peut aussi, Iorsqu'on effectue un

dépannâgê, rePérer de la même ma-

nière leé éléments défectueux des

schémas.

CABLES Ei-INDES ET PINCES
CROCODILES

Les câbtes blindés, dans lesquels
on utilise rIn conducteur axial isolé,

et seulement !a gaine de blindage
qui sert de deuxième connexion, sont

souvent difficiles à connecter d'une
manière facite et sûre, lorsqu'on veut

effectuer des essais ou des rnonta-

ges temporaires, parce que les fils de

UtinOage constituant la tresse sont

très f ins et très f ragiles; ils risquent

ainsi d'être couPés, et même de Pro-
duine des courts-circuits.

Un bon Procédé consiste à monter

des pinces crocodiles à branche tu-

bulaire aux extrémités des fils du câ-

ble, rnais en prenant Ïes précautions
uti[es, êfl raison- de 1a nature rnên'le

de ce câb[e.

Pince

appIiquÉe
Conducteur intârieur

Fig. 4

Cn commence d'abord Par dénuder
le fi! intérieun isolé, sans erllever l'iso-
lement, rnais.en supprimant le blinda-

Ee sur une tongueur de l'ordre d'au
moins 6 mml. Puis, cornrne le montre

sultat te plus durable; quant au fil iso-

lé, il est relié à la deuxième Pince
crocodile de ta manière habituelle'

tES ELEMENTS ENFICHABLES

[*es cotrtposants enfichables, c'est-
à-dine pourvus de fiches de montage
et de démontage naPide, sont de Plus
en ptus à la mode ; il existe ainsi des
condensateurs qui comPortent des
systèrnes de broc e des tu-
bes à vide, ce qu r vérifica-
tion et leur !'em éventuel
très facile, rj

Si on n'a pas de tels éléments à sa

Cisposition, il est toujours très facile

de rnonter de petits condensateurs
quetconques sur un culot de tube oc-
tal hors de service, que l'on Peut tê-
trouver dans un vieux fond de tiroir,
ou dans le stock des revendeurs ! ll
suff it d'enfoncer les connexions des

condensateu rs dans les broches, et
de tes souder avec soin, puis d'inter-
caler les douiltes correspondantes du

socle dans le circuit de rnontage,

UNE RESERVE UTILE

Quels gue soient les Perf ection-
nements et la qualité des montages,
tous les élérnents de ceux-ci ne sont

Fet,ite boîtc en matière Plastique

R on de lle

dc feutre
Rondelle

méua ilique

Fig. 5

êvidemment pas à l'abri des troubles,
des pannes, êt de l'effet des vieillis-
sements. ll en est ainsi , Pàl exemPle,

tout sirnplement, pour les fusibles, les

ampoules d'éctairage et les arnpoules

témoins, les fiches d'adaptation, etc"'

On évite beaucoup de Pertes de

temps inutiles en fixant sur l'appareil
tui-même une petite boîte en matière
plastique (boîte de pharmacie ou de

ruban de machine à écrire) au moyen

d'une vis et d'un écrou, avec rondel-
les de feutre ou de caoutchouc.'

Cette boîte contient tous les Pe-
tits éléments de rechange habituels
destinés spécialement à cet appareil ;

il est facite de la dissimuler à l'arrière
ou à l'intérieur du boîtier. fig. 5).

TOURS DE MAIN DE SOUDURE

Pour boucher un trou dans du mé-

tal, il ne faut pas trop chauffer la piè-

ce; car le métal liquide pourrait glis-

ser en travers du trou sans s'arrêter'
ll faut d'abord étamer les bords du

trou et porter ensuite Ia goutte de

soudure îinale posée sur la panne du

fer.

Pour souder une Pièce fragile et
empêcher la transrnission de chaleur,
il est bon simPlement d'interposer
une rondelle de pomme de terre.'L'hu-
midité est ensuite enlevêe, s'il Y a

!ieu, après soudure, au moyen d'un
ch iff on.

POUR PROTEGER L'ARRIERE

DES RADIO-RECEPTEURS

La plupart des radiorécePteurs à

tubes à vide d'apparternent compo!'-
tent à !'arrière de leur boîtier, êft ébé'
nisterie ou en matière synthétique
moutée, une plaque de Protection
ajourée for:-née Par une sorte de

matlère cartonnêe. Bien souvent, à la
tongue, cette ptaque se déforme; elle
pr"tnd du ieu et ne joue ply§ son rôle
protecteur. Son asPect devient, en

même temps, Peu esthétique et ris-
que de faire paraître en mauvais état
un appareil qul fonctionne encore très
bien.

ll est prêférable de rernp!acer cette
plaque protectrice par un panneau de

iinoléum, eui représente I'avantage
de pouvoir être découpé fac[l**ent'
On utilise !e panneau ancien détério-
ré comme gabarit et on découPe le

linoléum après avolr effectuté les re-
pères nécessaires au Enoyen d'une
paire de ciseaux robustes. Les penfo'

rations doivent être, évidermn'lent, les

rnêmes, afin de laisser Passage aux

connexions utiles.

UN MCYE,N CURIEUX POIJR

ATWEL]TRER LA RECEPTION

La réception des émissiol'ls prove-

nant de postes assez éioignés êt, en

particulier, sur les ondes nnes,

n'est pas tou jou rs remarqu lors-
qu'on utilise des radioréce s mi-

niature à transistors.

II existe un moyen curleux et aFmu-

tenne à noyau de ferrite contenu

dans le boîtier' La position de la piè-

ce de rnonrlaie Pe
g ressivement suiv
obtenue, de façon
tres meilleurs résultats,

parfois d'obtenir un accord plus pré-

cis.

Sl tre résultat obtenu est satisfai-
sant, il est facile de fixer la pièce sur
Ie dessus de l'appareil dans la posi-

tion convenable, à l'aide d'un slrmple

rnorceau de ruban adhésif
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A. 8-5 NL Johannes BRES-
SET, roufe d'Orange 84 - Court-
bézon.

Renseignements divers sur le
«< Lion » (Emetteur).

1) Le « T-ion »> à eu la gentil-
lesse de nous communiquer soTf
schém,a, nous ne pouvions lui
demander de faire un plan de
câblage.

D La portée dépend de la si-
tuation géographique de l'émet-
teur et des conditions de propa-
gation. Dans les rneilleures
condi[ions comptez sur 200 km.
Longeur d'ondes des émetteurs
de Ia police et de la gendarme-
rie.

3) Nous le regrettons beaucoup
mais nous ne devons pas com-
muniquer ces fréquences.

A. 8-6 - M. Jean-Nlarie PON-
CET Paris L7,.

Aimerrait à réaliser un petit
appareil à ultra-sons, est-ce
réalisable par un amateur ?

B,, La technique des ulb,ra-
sons est essentiellement profes-
sionnelle, à notre connaissance
aucune revue technique n'a ja.
mais Lraité ce suje,t sur le plan
d'u,ne réalisati -n d'amate,uir.
Nous pensons néanmoins qu'il
n'est p,as impossible à un amà-
[eur de travailler ce prolo,lème
et dans le but de vous docu-
menüer nouls vous avons Latï,
envoyer par MAZDA Ie §o I de
1'« Electronique commande la
vie moderne »> consacré aux ul-
tra-sons.

Nous vous signalons a.ussl à
la Librairie de I'a Radio, 101,
rue Réauimur Paris te : «< Les
Techniques ultra-son,ores » par
P. Hémardinqueir, prix 30 F'.

Q. 8-? M. Sih,io MAROU-
GIN 06 - Tende.

1) Suggestions pour nos ar-
ticles. D Schéma d'un c,apa-
cimètre.

R. - 1) Votre letüre a retenu
tou,te noüre aütention et nous
vouis rernercions de votre sug-

COURRIER
/qrr,W

Règlement du Service Courrier des lecteurg

-1. : Rêponses dans gratuites pour leg abon-
né3. Joindre la bande- ralson afin'de iustifier la
position d'abonné - b) dre 6 timbres à'0,90 F, ne
joindre aucune envelop serait pas fait usage.'

Le service du Courrier dos lecteurs nê se charge d'aucun travail né.
cessitant des notes d'honoraires recherches sur dôcuments anciens, an-
tério_rités. exécution de plans, schémas, travaux, mssurss, contrôlâ de
matériel, essais etc . . .

Certaines semaines voient un afflux considérable de demandes diverses
dont la variété nécessite et une répartition à des techni-
ciens spécialistes. Un te ez long peut s'écouler indêpen-
damment de la bonne vo dêproybns pour êssaye? de tou-
lours donner satisfaction

\
gestion. Pour bea.ucoup de rai-
sons i1 n'est pas [oujours p,ossi-
ble de publier des plans de cà-
blage, toutefois nous avons le
plaisir de vous inf o'rmer que
l'orientation qu,i va être donnée
à Radio-Pratique sera axée sur
das réalisations t,rès détailIées
d'ans le genre de ceiles qui vous
nous signalez.

» Le schéma d'un capacimè-
tre a été envoyé Ie 22 juin.

Q. 8-g M. T. DUPONT à
Paris 15".

Demande : Si nous avons les
formules pou'r calcule:r un trans-
formateu,r d'alimentation.

R. Nous repondons à vo-
tre question en cinq poinüs :

sance secondaire + t0%
D Section S (cmz) _

/
3) Tours par volt (n) _

10s

4,44BSF
B _ 10 000 gauss
F. :--- 50IJz

ù Nombre de tours au pri-
ITIâIrê :

V primaire x
) Nombre de tours

daire :

V secondaire x

n
au secon-

n ( + l0o/o).

a 8.3 M. G. CITEVALTER,
1, rue de Douaumont 33 - Méri-
gnac,

110 V sur batterie de 12 V
U est bien évident que la so-

lution du convertiss,eur à traTt-
s,istors vient à l'esprit. Malheu-
reusement 1'expérience prouve
qu'il n'est pas possible de réa,li-
ser un convertiss,eur 110 V 50
périodes sans fireütre en æuvre
de,s moyens hors de proportion
avee le but à atteindre.

Nous ne pouvons que conseil-
ler le convertisseur rotatif qui
est Ia solution sure mais mal-
heureusement onérguse, voir
par e>reurple Electro-Pullmanlr.
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A PROPOS DES AMPLIS VHF
DE PUISSANCE POUR,
ETAGF^S DE SORTIE

D'EMETTEURS
(N" 1125, page 20)

Légende fig. I 3

Schéma-blocs de montage uti-
lisé pour les mesures de puis-
sance.
Légende fig. 2 :
R,éactance
C : 10 pF condensateur ajus-
üable ùL air , type <« papillon )).
Ll _ 2 to'urs de fil de cuivre
A 1 mm, diamètre intérieur
6 ,1TllTl.

Lz _ 4 tours de fil de cuir,re
A 1 mm, diamètre intérie,ur
6 mm.
Légende fiS. 3 :

Circuit hase commune.
F,E - 1çt 1 W', potentiomètre
bobiné.
Ct, 2, 3, 4, s : 4 - 29 PF ajus-
table à air.
C3 _ céramique,
C6 -- 18 pF, céramique.

C7 _ 10 nF, PolYester.

droit de O 1mm,
Lz,3:bObined'arfêt
vK 200 t0/38.
L4 - 26 tours de fil de euivre
émail'lé de A 35/100, diamètre
intérieur : 4,5 mm.
Ls : 3 tours de fil de cuivre
émail,lé A 1,5 mm, diamètre
intérieur : t2 mm.
Légende fig. 4 z

Circu,it émetteur commun.
C,,, 2, 3, o _ 4 29 PF, ajusüa-
ble à air.
Cs : 10 nF, PolYe'ster-
L, : 60 mm de fi'l de
cuivre drroit de @ 1 mm.
L2 : bo'bine d'arrêt
vK 200 10/3 B.
L3 : 15 tours de fi[ de
cuivre émaillé O 7/L0, diamè-
tre intérieur : : 12 mm
L4 - 3 tours de f iI de
cuivre émailIé O 1,5mm, dia-
mètre intérietrc l?mm,

PETITES ANNONCES
5 F la ligne de 34 lellres, signe; ou espaces.

Sopplémenl de 1 F de domiciliation à la Revue

Le montont de votre obonnement vous sero plus que remboursé.
Nous offrons è nos obonnés l'insertion grotuite de 6lignes pour un

obonnemenl d'un on.
Toules les onnonces doivenl nous porvenir qvont le 5 de choque

mois.
loindre ou texte le montonl des onnonces en un mondot-poste ordi-

noire étobli ou nom « RADIO PRAIIQUE » ou ou C.C.P. Poris'3793-60.

Grande marque française de RADIO TELEVISION recherche

STATION SERVICE DEPANNAGE

Conaiss. problèmes de la couleur pour sous-traiter éven-
tuellement son service Après-Vente en province.
Faire offre sous r1o 2.305 à S.P.I. , 37, rue des Acacias
PARIS (17") qui transniettra.

o
BREVETE.Z VOUS-MEME VOS INVENTIONS Protégez vos

idées nouvelles. Notice détaillée no 104 contre deux timbres.
ROPA _ B.P. 4L - 62. CALAIS.

o
Pour bien chasser, bien connaître les chiens et bien s'équiper,

lisez la revue mensuelle « CHASSE ET CHIENS » (83" aî-
née). Spécimen gratuit sur demande : 77, avenue de la Ré-
publique 

- PARIS (11").
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TELEVISEUR, derniers perfect. 60
cm - changt de chaînes par faisceaux
lumineux ... 1 190 F

Portatif - 28 cm, image parfaite, sêc-
teur 110-220 V et batterie 12 Y
chargeur incorporé, 2 chaîn. 950 F

Portable - 41 cm 1 290 F
mêmes caractéristiques que ci-
dessus.

Podcr soctout à lampes gde mar'
que 0 lamPee - 4 gammes' cla'
üier à tou-ches, soldés 149 F
tlodèlc Radio-Phono ...... 190 F

Portatifg transistors PO-GO avec
houese, à partir do 79 F
Itlodèld aYlc modulatlon de lta-
qu.ncc, à pertlr dc ..... 160 F
Nlowoautô, import. U.R.S.S. - Por-
tatif 7 transietors PO-GO, avec
housse cuir 129 F

tcublc do grand Iute, import. alle-
mande - Radio-Phono-Stéréo av.
changeurautom. 1vit. -4 H-P.
A piofiter ............... 77!l

Chaîne Haute-Fid6lité Ampli
2 x 0 watts, changeur 4 vit. Bur
socle * 2 baffles Hl-F|.... 5C0 F

Chaîne portativc Perpetuum. cn
malette - Changeur 4 vit. + 2
baffles - Grande musicalité 550 F
Chaine Radio PO-GO-OC-FM-Sté-
réo - 2 x I watts - Changeur 4
vitesses Dual, avec 2 enceintes.
L'cnscmble, 4 éléments. I 250 F

CLAR import JAPON clavier I

ches stat'préréglées 3 GO 2 P

et 12 V, av. haut-parleur recomlr
dé 92

Platine tourne-disques Melodynr
changeur 45 tours - Stéréo lt
Elcctrophono portatif piles poul
tours, marche et rejet automatiqr
avec housee de transport. lg
Electrophone changeur 4V imt
110-220 V 2l

lntorphono sans fils - Pye, scc
1101220 volts - Recommandé.
Lr 'pairo ..... .. ... o o lt

--§ü I

I
I

Réfrigérateur luxe : i

gue, 5 programmes 890F
Marchandise absolument neuve, à voir et à prendre sur place,

aucune expédition

Arpiratcur TYE, modèle traineau,
puissant avec accessoires - »AV -
Moitié prix de sa valeur .. 190 F

EMETTEURS RECEPTEURS

Enceintu acourtiquor Hl-Fl
fret bois H-P 21 cm, avec
aiguincorporé-Swatts
Modèla 12 watts 2 H.-P.
Lurot, 4 H.-P., 12 watts

Régulateur de tension automati
1101220V .. ........... I

Chargeur voiturc 8112 voltg - P
sant en ampérage.
Prix exceptionnel 1l

(

c
!

t2
It

taohine à coudrc (import.) porta-
ble, moteur élect. 110t2.g V' -'Point
droit, reprise - Av. couÿercle æ5 F

JUMELLES PRISMATIOUES

Walkic- Talkier
pairc ........
Modèle I tranei

objectif 30

objectif 50
. objectif 50
. objectif 50
. objectif 50

x 50 - 10 x

Junior la
.. .... . .. l{0 F
rs te ieu t70 F

125 F
190 F
200 F
2t9 F

259 F
a2F
t5F

Modèle 6 transist. le ieu
Modèle gde portée 11 tàn-
srstors le jeu ............

Magnétophones (import.) Faro
vit.. 2 pistes ... ......... ü
Quclton 3 vit. - 2 pistes .. 5t
Rhodcr 3 vit. 4,75 - 9,5 - 19,
4 pist. bob. 150 5t
Stéréo TK7 - 2 vit. - 4 pist. 8l

t90 F

550 F

OPTIAUE-PHOTO-CINÉMA
DES ARTICLES SELECTIONNES EN PR,OVENANCE DU MONDE ENTIER

l{autc qualitô Optiquc grande luminosité

Grossissement 7
Grossissement 10 -
Groesissement 12 -
Groesigsement 16 -
Etui culr scllicr 7 )

Etui lurc 12 x 50

Prix
Prix
Prix
Prix
Prix

t6F
60

16

LUBITEL 0 x 6 à viséc Rcf lcx, vit. 1116 I
objec. 4,76f76 déclcnchcur rouplc ct sac

FLEHRET - Reflex double format I x 6 et 24 x
36 objectif 3, 5/00 à 4 lentilles, vit. iusqu'à 1/500,

1l%0

CAMERA Admira I nÿln, cellule couplée,
objectif 2n. A mise au point fixe,- prise
vuà par vue, livrée avec-poignée dêclen'
cheur gt dragone .. . . . . .. . . .. .. .. .. .

OUARZ à 4 vitesses, 12 - 16 - 24 ' 48 ima'
ges seconde, marche arrière, cellule in-
éorporée, livrée avoc filtres bonncttes,
poign6e gt gac ..... ........o.......

250 F

390 F

Modèle - montage équatorial à 6 grossissements 62 X 208 X 312

arec Barlow 124 - 4i6 - 625 .. .. o I 190 F

PROJECTEUR AM8. I mm. Mise en place automa-
tique du film, 110-220 volts, 16. et- 24 images/sec.
bobines 120 lll. avec couvercle formant mallette

PROJECTEUR Super 8. REVUE - accrochage au-
tomatique - sur bobine, marche avant et arrière,
12V - 100W. Tension 110-220V

PROJECTEUR FIXE REALT pour vues 21 x 36,
300 watts, muni d'une turbini de ventilation. Dis'
positit d'avancement et réglage netteté automati'
que 110 - 22O volts .......... .............

CC]IPTCIR ]IB RADICPHCXIQUI

Vente exceptionnelle

o des prix incroyobles

Ouantilé limitée de chaque article

LA PUISSANCE ELECTRIOUE PARTOUT AVEC
LES GROUPES ELECTROGENES HONDA

E.40 - 4ll watts - »0V. Prix exceptionnc! .............o.............
E.3æ - qP rattr - »0 V et 12 vdlte, chargeur batterie. ... .........
E.1000 - 1000 watts - 220 V et 12 V,-chargelr batterie. ......o.......

APPAREILS PHOTOGRAPHIOUES
A des pnx sensationnels - Technique exceptionnelle

3slss.a9 l!!laa aéV t\lrlJBll, tlllCE a

symbole, utilisant flash cubc9JaaavvrY, stralgqttl tt59!t VgyrE, .....

BEIRETTE 24 x 36, appareil de classe, objectifBEIRETTE 24 x 36, appareil de classe, objectif
1, 2, vitesses 1130 à 1t126, viseur coilimaié avcc sac cuir
SPECIAL BALI 24 x 36. obiec. 1, 218, télémètre couplé, vitesse

ZORKI prestige de l'optique soviétique, objec.2,A4F, mise au
point par symbole, entiêreinent automâtiQue 

-prt cellule annulaire
livré en sac cuir .....o......... ..... .....

LONGUES.VUES TERRESTRES ET TIARITIMES
OPTIOUE TRAITEE

todàlo do pocho, corps môtal émaillê
blanc, 2 gections coulicsantes, grossicsc-
ment 20 x 30. Faible encombrement 29 F

todôlo comm3 oi-dcccuo, à 8 rootlonr,
obiecti. achromatiquc, livié ayco étui .. 3e t
Modèlc aycc trépied de table, mise au point par molette et cré-
maillère, grossissement 30 fois, obiectif 40 . .. . . . .. . . 79F

Nouveau modèle avec Zoom, grossissement I x 26 x 30, livré
Jri"ùcétdr"gon"..... ...:..... ggF

Modèle supérieur, grossissement 13 X 40 - 40 Zoom ... .. .. .. . 160 F

Aiouter aux prix indiqués T.L. 2,82olo + Port et emballage en sus.

Ne pas conlondre - I 60, rue Monlmarlre, Paris ?, lace à la rue Sl-lvlarc - Mélro Bourse - Téléphon e 236 41 32
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